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(Extrait du Bulletin des Commissions royales d'arl el d'archtologieJ a * a / 



LtGLISE DE L'ANCIE™ ABBAYE DE VILLERS. 



AVIS AU LECTEUR. 

Cetle notice est extraite (Tun manuscrit composant, avec 
51 grandes planches d'ensemble et de details, la Monogra- 
phie complete, avec restauration, de I'tiglise de I'ancienne abbaye 
de Villers, monographic qui a ete terminee a la dale du 
51 decembre 1875 et presentee, le 18 Janvier suivant, a 
M. le Gouverneur de la province de Brabant et au Comite, 
place sous sa presidence, des membres correspondants de 
la Commission royale des monuments (i). 



(1) Seance du d8 janvier d876. 

Presents: MM. Van Bemmel, Vice-Pr6sident; Coulon, De Brou, Geefs, Han- 
sotte, Lavergne, Slingcneyer , Trappeniers , Membres; Pinchart, Membre- 
Secr&aire; Barbiaux, Secretaire-Adjoint. 

M. Coulon communique son travail sur I'tiglise abbatiale de Villers-la-Ville. 

M. Van Bemmel, Vice-President, ayant suivi et contr61£ les recherches faites 
sur les lieux, donne des explications d£taill£es. 

Le Comity te"moigne toute son admiration pour celte oeuvre hors ligne et 
adresse a M. Coulon ses felicitations les plus chaleureuses. II ex prime le voen 
que ce grand travail soit public aux frais de r£tat, etc. 
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Lc Comite fit a ce travail archeologique le meilleur 
accueil el, a l'unanimite, emit des voeux pour qu'il flit 
« complete par l'etude du reste de Tabbaye dans ses parties 
appartenant au moyen age, et que cette monographic fut 
publiee aux frais de l'filat » . 

Par depeche du 17 juillet 1876, M. le Ministre de llnte- 
rieur m'apprit que, moyennant certaines modifications, mon 
etude figurerait an Bulletin des Commissions royales d'art 
et d'archeologie. II etait bien entendu que cela ne devait 
rien avoir de commun avec la grande publication desiree par 
le Comite du Brabant, dont les voeux n'ont'eu aucune suite. 

Je me borne a donner quelques planches d'ensemble de 
l'edifice, reduites selon le format de ce recueil, ainsi qu'une 
courte notice extraite du manuscrit, lequel n'est deja qu un 
resume fort sommaire. 

J'ai ete devance aupres du public par un architecte beige 
et un ecrivain francais qui viennent de publier un opuscule 
intitule : Abbaye de Villers-la-Ville 9 de I'ordre de Citeaux. 

On y signale, comme constituant une revelation et pour 
trait capital, la couture pratiquee dans les murs de la sixieme 
travee et d'ou il resulte que Teglise fut construite en deux 
grandes etapes; or cette decouverle fut faite par M. Jules 
Tarlier et moi, comme le constate notre lettre du 25 sep- 
tembre 1863, rendant compte au President de la Com- 
mission royale des monuments de cette trouvaille archeolo- 
gique. De plus, le 7 avril 1873, en seance du Comite du 
Brabant, j'ai donne lecture d'une notice relative aux etudes 
que, sur la demande de la Commission prementionnee, cet 
archeologue distingue et moi avions deja faites a Villers; 
cette notice, publiee dans le Bulletin n°2, rappelle ladite 
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couture et confirme nos droits a la patera itc de ce fait 
historique. 

II y a dans l'opuscule cite plus haut divers points de 
rencontre avec ma monographic; il ne me convient pas de 
m'en occuper, du moins maintenant; je me serais meme 
completement abstenu si j'avais ete seul en jeu, si mon 
devoir ne m'obligeait de faire restituer a mon regrette ami 
J. Tarlier, la part qui lui revient dans cette importanle 
deeouverte. 

Lorsqu'en 1875 je repris seul et terminal les etudes de 
Teglise de- Villers, je parvins a m'assurer et a demontrer que 
la partie la plus ancienne du vaisseau etait la partie orientale; 
dans cette circonstance , Thistoire me vint en aide, grace 
a un renseignement de M. AlphonseWauters, qui, dansune 
notice publiee en 1856, avait rappele, d'apres une ancienne 
chronique, que, vers le milieu du xui e siecle, grace a 
la munificence d'un chevalier dTssche, on avait edifie 
la partie moyenne ou anterieure du temple, c'est-a-dire de 
la nef. 

J'ai puise a di verses reprises dans les ouvrages de Femincnt 
historien d'autres indications utiles a mes recherches el 
elles m'ont permis de constaler que, dans cette etude de 
Teglise de Villers, les materiaux de Thisloire sont d'accord 
avec les donnees architecturales. Sentant toule Timportance 
de cette tache, je ne Tavais acceptee que sous condition 
d'avoir pour le (exte le concours d'un archcologue; sur ma 
demande, M. Van Bemmel, Vice-President du Comite pro- 
vincial des monuments, consentit eventuellement a etre mon 
collaborates, ce qui fut ratifie par M. le Ministre de Tlnle- 
rieuret la Deputation permanente du Brabant. Parmalheur 
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le soin d'achever un ouvrage commence anterieurement 
ayant absorbe cet ecrivain distingue plus qu'il ne Pavait 
prevu, j'ai ete prive de son concours, apres avoir cependant 
fait avec lui plusieurs excursions a I'abbaye de Villers, 
qu'il connait de longue date, et dans lesquelles j'ai profile 
de ses conseils et obtenu pour mes principales deductions 
un controle d'une reelle importance; je remplis done un 
devoir en exprimant ici mes sinc^res remerciments a M. Van 
Bemmel. 

Bruxelles, le 25 mai 1878. 
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NOTICE 

SUR 

L'liGLTSE EN MINES DE L'ANCTENNE ABBAYE DE VILLBRS. 



Extraits du manuscrit en date du 31 decembre 1875 formant, 
avec 81 grandes planches de dessins d'ensemble et de details, 
la monographic complete de ce monument, deposde aux archives 
du Ministere de rint6rieur. 



I. 



Ce travail est un commencement de satisfaction donnee 
a un voeu exprime en assemblee des membrcs effectifs el 
correspondants de la Commission royale des monuments, 
en 1861, de dresser et de publier aux frais de l'fitat la mo- 
nographic de nos principaux monuments. 

Dans une lettre adressee a M. le Ministre de Pinterieur, 
le 12 novembre de la meme annee, feu Jules Tarlier et moi 
avons reclame la priorite en faveur de Tancienne eglise 
abbatiale de Villers. Nous invoquions dans ce but la beaute 
de son architecture et son importance de premier ordre 
comme monument; nous disions, en outre, que son etat de 
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clelabrement permeltait de faire sur le vif une elude appro- 
fondie et d'aulant plus pressante que Tedifice pouvait, d'un 
moment a l'autre, s'effondrer en partie. 

J'ai hate de le declarer, les apprehensions des construc- 
teurs nese sont pas realisees, car depuis lors la ruine a fait 
peu de progres. Des deviations ont augmente, des lezardes se 
sont elargies, et Ton a perdu quelques fragments partiels ; 
mais l'ensemble de la construction est encore debout avec 
ses hautes murailles dehanchees, qui semblent defier les lois 
de l'equilibre. 

J'insisle sur le but de cette monographic : il n'exis- 
tait rien de complet ou d'approchant en fait de dessins de 
l'eglise deVillers; or, dans cette situation, si elle venait a 
s'effondrer, c'eut ete un monument tout a fait perdu pour 
Tart national; notre oeuvre a comble cette lacune. On pos- 
sede maintenant, pour l'eglise, tous les dessins cotes d'en- 
semble et de details, joints a une description minutieuse; 
une sorte d'etat des lieux, un enregistrement des faits 
archeologiques (dont cette notice n'esl qu'un resume), avec 
une etude sommaire de la structure savanle de Tedifice et 
Texpose de diverses restaurations base sur des preuves 
positives. Tel etait le programme qui avait ete pose et que je 
crois avoir accompli dans toute son etendue, a tel degre que 
la catastrophe inevitable ne sera point irreparable, ou qu on 
aura cette consolation de posseder en dessins complets et ri- 
goureusement exacts Teglise deVillers telle qu'on l'a connue. 
Sous ce rapport meme,rien n'empechera qu'on n'entreprenne 
un joursa reconstruction; la localite qui en serait dotee aurait 
lieu d'etre fiere de posseder un monument de cette valeur 
et elle rendrait un service signale a notre art architectural. 
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Mes grands dessins d'ensemble ont ete executes au trait, 
ce qui est plus correct. Dans un edifice d'une aussi grande 
beaute de proportions que Villers, il est essentiel de pre- 
senter une ceuvre graphique d'une precision rigoureuse. 
Si Ton veut rechercher la cause de cerlains effets, il faut 
avant tout connaitre les formes reelles et les dimensions qui 
ont cree ces effets. 

Je crois avoir reproduit a grands traits, dans ce qui peut 
le plus interesser Tart architectural, le monument tel qu'it 
fut au xm e siecle. 

Sans doute, il faut faire son deuil de ce qui a ete enleve : 
charpentes, toits, fleehes, menuiseries, verrieres, ferronne- 
ries, tombeaux, statues, mais tout cela constitue des appen- 
dices, des accessoires, dont la perle, regrettable sans doute, 
n'enleve rien au merite d'un chef-d'oeuvre d'architecture ; 
l'edifice, et c'esl la le principal, reste inlact dans sa concep- 
tion, dans son originalite native; la presque totalite des 
objets dont je viens de parler n'etaient pas dus au maitre 
primitif et, des lors, perdent a mes yeux beaucoup de leur 
interet. 

A l'aide des dessins, lorsque de nouveaux eboulements 
surviendront, de nouvelles parties seront mises a decouvert 
et permeltront de resoudre des points de detail inattendus 
el d'aulres encore insuffisamment etablis. 

Ce qui s'ecroulera d'abord, on peut en etre assure, ce 
seront les hautes murailles de la partie ouest de la nef, le 
reslant de voute de cette nef contre le chalcidique et Tetage 
superieur des tours ; on comprend qu'il en resultera d'af- 
freux degats dans les parties inferieure de rceuvre. 

La nature n'a pas ete contraire a la conservation de 
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l'eglise de Villers ; son ennemi aara ete l'homme, car c'est 
lui qui n'a rien abrite ni rien consolide quand il en etait 
temps encore; c'est lui qui a assiste impassible a une lenle 
destruction dontil aurait pu arreter les progres. En realite, 
cette monographic est la premiere marque de serieux interet 
que Ton donne a un edifice dans lequel s'affirme avec eclat 
Tart puissant du xtn e siecle. 

Je remarque dans le plan de l'eglise que la symetrie y est 
respectee quand elle n'est pas un obstacle aux dispositions 
generates adoptees pour le monastere; sinon, on la neglige 
ouvertement, sans recourir a des palliatifs. ' 

A Tinterieur tout devait elre platre ; c'est pourquoi 1'ap- 
pareil, aux parties en pierres ciselees, est souvent d'une 
irregularite qu'on ne s'est point permise a Texterieur. Dans 
le premier cas, les materiaux devant etre caches, peu impor- 
tait leur forme; il suffisait que cela fut solide et Ton y trou- 
vait meme le moyen de mettre en ceuvre des pierres de tout 
calibre et surlout les dechets. 

La regie monastique primitive m'a donne la clef de divers 
details ; je ne rechercherai pas a quel degre le relachement 
ou Tahandon de certaines de ces regies influa sur les chan- 
gements successifs, qui, sans exception, furent tous nuisibles 
au monument meme. La plus importante deces modifications 
fut Terection des sept chapelles du collateral nord ; je les ai 
relevees dans mes dessins; elles ont bien le cachet du go- 
thique de la seconde periode. Mais je ne me suis pas arrete 
&ux modifications relativementrecentes,comme, par exemple, 
cette cloison qui parlait du choeur et s'engageait du transept 
dans quelques travees de la nef et pour laquelle on a coupe, 
sans vergogne, des saillies de bases et de chapiteaux. 
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De simples ponctues indiquent les grandes voutes qui sont 
tombees; celles qui subsistent sont marquees par des traits. 
On a ainsi la situation actuelle. 

Rien n'est figure de la partie du cloitre adossee a 
Tedifice et dont 1'examen est sans interet pour l'etude de 
l'eglise. 

En consultant les documents anciens qui nous parlent 
de rabbaye, j'ai reconnu que les iconographies du xvn e siecle 
sont assez exactes; celles du xvm e le sont moins. 

Je n'ai admis dans la restauration que ce qui. etait 
confirme par les fails etablis sur des preuves, en Un mot ce 
qui resultait de la lecture du monument. Tout ce qui 
avait un caractere conjectural a ete ecarte des restaurations 
graphiques. 

Les deblais ont degage deux et parfois trois carrelages 
superposes ; il va sans dire que leur nivellement donne des 
ondulations, par suite de tassements, de chutes des voutes, 
d'affaissements sous la charge des decombres, etc. II a ete 
tenu compte de ces divers elements depreciation, surtout 
aux socles de portes et de colonnes, el aux anciens seuils, 
afin de s'arreler a un niveau logique. 

II. 

Les ruines de Villers presentent un aspect tres-imposant. 
Composecs d'un grand nombre de batiments construits avec 
somptuosite, isolees dans un beau vallon, au milieu de bois, 
elles produisent leffet le plus puissant sur celui qui les con- 
temple. Des collines qui les entourent on peut admirable- 
ment en saisir Tensemble. 



Digitized by 



Google 



— 40 — 

L'eglise, de style ogival primaire, domine tout par sa 
masse ; elle arrele le regard par sa grande ligne horizontal 
de corniche, qui, avec les oculus, lui donnent a distance un 
cachet oriental. 

En regardant la facade d'un point eleve, on apercoit deux 
edifices de second ordre, semblables a des eglises Giles de la 
premiere et du meme style : Tun a gauche et en avant de la 
facade est ce que Ton nommc la Brasserie; Tautre, a droite 
et en arriere-plan, est 1'ancien Rdfectoire, separe de l'eglise 
par le cloitre. Dans la meme direction que la facade de 
l'eglise s'etend vers le sud un corps de batiments en mines, 
que Ton designait dans les derniers temps sous le nom 
dlnfirmerie. 

Une tradition erronee voit dans la Brasserie l'eglise pri- 
mitive et Schayes dit que son style ne dement pas celte 
hypothese. C'est une erreur : le porche du temple etant du 
roman pur, remonte plus haut que la Brasserie, dans 
laquelle les differentes dimensions des entre-colonnemenls, 
le peu d'elevation de la voute et la presence d'un grenier for- 
mant etage ne permeltent pas de voir un temple. La legende 
d'ouvriers etrangers qui Tauraient conslruile dans Tespace 
d'une nuit peut avoir un fond de verite, parce que les details 
y sont profiles dune tout autre maniere que dans l'eglise et 
le refectoire. La construction denote meme une execution 
rapide et d'un dessin elranger, les materiaux out ete pris 
tels quels dans une carriere situee a deux pas dc la; touty 
est fort simple et d'un petit caraclere. Une brigade de tache- 
rons, avec tout le personnel des serviteurs de l'abbaye, aura 
enleve I'edifice en une seule campagne; la legende vient sans 
doute de la. 
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Le refectoire estune oeuvre delicate, bien soignee; il a 
conserve ses pignons, perdu ses colonnes et parlant ses 
voutes. Cet edifice, contemporain de Teglise, aura ete dessine 
par le maitre de l'oeuvre de celle-ci ; on y reconnait sa 
touche, ses profils et son mode de construire. Ce n'est ni 
savant , ni hardi , mais bien etudie. Le refectoire fut 
construit aussi sur de grandes dimensions pour la meme 
raison : la prosperile du monaslere qui, en 1273, comptait 
100 moines et 500 convers. Nul doute qu'a Tepoque ou Ton 
construisit ce refectoire, Tabbaye ait eu deja une population 
nombreuse. 

III. 

L'eglise de Villers, je parle du vaisseau ogival pri- 
maire du commencement du xm e siecle, est une ceuvre 
magistrate, dans laquelle Tarchitecte s'est non-seulement 
montre a la hauteur des progres de son epoque, mais encore 
a realise par des moyens simples et logiques d'avantageuses 
innovations. 

L'ordonnance du temple est pleine d'ampleur et de relief, 
et chacun est d'accord pour reconnaitre Telegance de ses 
proportions. 

La construction, faite de materiaux qui, tres-cerlainement, 
etaient pour la premiere fois employes a cette echellc, est 
bien ponderee et equilibree ; elle resulte de calculs cerlains 
et denote une experience consommee. 

J'ai vainement cherche quclque point de construction 
ou Ton aurait pu prendre le maitre de Tceuvre en defaut, 
un fragment quelconque ou son talent aurait devie ou 



Digitized by 



Google 



— 12 — 

faibli par erreur de calcul, je n'ai rien trouve. Partout ce 
qui marque le deperissement est du au vandalisme du siecle 
dernier, sans lequel lout serait reste dans un etat de par- 
faite solidite. L'eglise de Villers n'avait point alors par- 
couru la moitie de la carriere a laquelle elle pouvait 
pretendre. 

Ces merites du systeme, je les retrouve dans les details 
de conslruction, et je reviens sur cette sollicitude attentive 
dans le choix des materiaux et l'assignation qui leur esl 
faite de 1'emplacement le plus favorable a leur nature 
propre el leurs dimensions. Pour parvenir au resultat 
oblenu, il fallait non-seulement du savoir et de Intelligence, 
mais aussi l'exercice d\ine surveillance constante et de- 
vouee. 

L'architecte resta le strict observateur de la regie de 
saint Bernard a l'epoque ou cette regie etait deja moins 
suivie. Le celebre abbe de Clairvaux n'a pu rever un mo- 
nument respectant davantage ses gouts de simplicity et qui 
reunit plus de grandeur et de noblesse. 

En contemplant Tedifice, on sent un plan bien arrete, ren- 
dant ce que son auteur voulait, restant dans le courant des 
idees contemporaines, mais rempli d'originalite ; malgre les 
obstacles d'une regie qui aurait entrave un architecte moins 
capable; le maitre sut produire des elements decoratifs, 
aussi nouveaux que distingues, dans un domaine ou la 
forme artistique paraissait si peu realisable. Les profils des 
moulures sont pleins de souplesse et de rondeur. Que d'unite 
dans les lignes, les moulures et les rares ornements! Tout se 
tient, se lie et porle Tempreinte la plus absolue de I'indi- 
vidualile. 
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IV. 



Le golhique primaire a imprime son cachel a la masse de 
Tedifice, mais il s'y trouve des portions d'une architecture 
anterieure ou plus recente. Dans ses grandes lignes, il se pre- 
sente comme suit : 

L'avant-corps , a loccident , est compose d'un porche 
roman et primitif jusqu'a l'elage, sur lequel on a eleve trois 
etages termines horizontalement a hauteur de la corniche ; 
les gables, qui, d'apres les vues de Sanderus et de Le Roy, 
le surmontaient en se penetrant, ont disparu, ainsi que les 
toitures; or, comme a une epoque peu reculee, on a abattu 
aussi les pignons des transepts, il se fait que tout est reduit 
a une meme horizontale, sur un developpement de trois cents 
metres, ce qui contribue a l'aspect original et sans exemple 
de cette ruine celebre. 

La facade est mutilee et bouleversee au possible; ses 
Iravees extremes constituent des commencements de tours 
arretes a la hauteur du corps de Teglise. 

Les trois nefs, avec leurs dix travees, aboutissent a un 
transept ou les bas-cotes se repelent en presentant a Test 
de chaque croisillon trois chapelles en avant du chceur. 

Le choeur est relativement court et les nefs sont fort 
longues; ces dernieres furent faites en deux epoques. Plus 
tard, on accola sept chapelles au flanc septentrional nord. 
Une chapelle au bout du croisillon du transept du m£me 
cote s'etait elevee anterieurement; ce petit edifice est bien 
construit, et sa voiite a fait bonne contenance jusqu'ici. 

L'ceuvre centrale est a trois etages; celui du milieu exisle 
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reellement au chceur seul, mais au transept comme a la ncf, 
il est apparent, ilsimule un triforium. 

Au dedans et au dehors, les trois parties principales : 
nefs, transepts, choeur, s'harmonisent parfailement; elles 
resument l'eglise de Villers, qui a son tour resume les ruines: 
c'est la veritable production du xm c siecle, et, si un long 
espace de temps s'est ecoule apres 1'achevement dc la frac- 
tion primordiale qui du chceur va jusqu'au milieu des nefs, 
on a eu ensuile la sagesse de suivre le meme plan pour la 
facade; toutefois le second maitre de l'oeuvre ne s'est pas 
fait faute d'etre lui-meme. 

V. 

Indiquons rapidement les differenles parties du monu- 
ment dans l'ordre chronologique de leur construction pour 
donner ensuite ses principales dimensions. 

Ce dernier renseignement ne sera pas superflu, car parfois 
les auteurs sont peu exacts; c'est ainsi queSchayes accuse, 
bien a tort, Sanderus et Gramaye d'avoir exagere la longueur 
de l'eglise en la portant a 400 pieds, altendu quelle nen a 
environ que 250 ; or la verite est qu'elle atteiut 350 pieds. 

On sait que le monastere fut fonde vers 1 1 50. 

1° Sous l'entree de la grande nef existe une crypte 
romane dont la voute est portee par trois pilettes centrales. 
Elle appartenait au temple primitif ou du moins a une eglise 
anterieure a celle-ci ; j'estime que cette substruction date 
de 1150 a 1200. 

2° Vers 1200, alors que les voutes des temples commen- 
cent a monlrer une pointe d'ogive tandis que tout le reste 
est fidele encore au plein-cintre, on construisit, sous l'abbe 
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Charles do Seyne, le porche qui, forme d'un simple rez-de- 
chaussee, est une ceuvre essentiellement cistercienne. En 
meme temps fut erige le batiment que Ton voit a droite. 

3° Dans le premier quartduxm c siecle on entreprit l'ceuvre 
capitale : le vaisseau de Peglise ; on le commenca par le chceur 
en conservant l'eglise romane et en cheminant partie par 
partie jusqu'a la rencontre de celte derniere. Puis il y eut un 
long temps d'arret; c'est a ce point de jonction que se trouve 
la couture que Tarlier et moi avons decouverte. 

4° En 1251, Daniel d'Yssche fit, selon ce que nous 
apprend mon savant collegueM. Wauters, le voeu d'achever 
les nefs, voeu qui fut realise. Divers reperes me permet- 
tent de fixer l'epoque de cette adjonction entre le milieu et 
la fin duxni e siecle; en meme temps, on construisit les etages 
superieurs du portail. 

5° Enfin, au xiv c siecle, alors que le monument retail com- 
plet, on eleva les chapelles laterales du cote nord. 

A une epoque que je ne puis fixer, mais qui pourrait 
bien etre au xv e siecle, le porche, qui etait a air libre, fut 
garni a son ouverlure cenlrale d'un portail indique dans 
Sanderus et le baron Le Roy, et dont j'ai retrouve les 
vestiges. Alors le monument depassa 100 metres de lon- 
gueur ; sans cette porte, elle est de 98 metres, a bien peu 
de chose pres. L'eglise de Clairvaux, qui est contempo- 
raine de celle de Villers, est, autant qu'on peut en juger 
d'apres le dessin en petit qu'en donne Viollet-le-Duc dans 
son precieux Dktionnaire raisonne, de meme longueur et 
de meme largeur de nefs. 

La collegiale de Nivelles, erigee deux siecles aupara- 
vant, a aussi 98 metres en longueur; si je cite cc detail, 
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c'est a cause de cette tres-curieuse circonstance que dans 
le meme arrondissement du Brabant, a trois lieues de dis- 
tance, se trouvent les deux seuls grands vaisseaux d'eglise 
complets, Tun roman, l'autre ogival primaire, qui nous 
restent en Belgique. 

La longueur dans ceuvre de 1 eglise de Villers, sans le 
porche, est de 91 m 80; la largeur des trois nefs enlre 
murs, de 20 n, 25; celle du transept, de 41 ra 65. 

Les mesures des elevations, pour les causes que j'ai indi- 

quees, sont plus sujettes a des differences; on trouve, en 

prenant la cote du pavement moyen de la grande nef : 

Sous la voute de la croisee . . . . 23 m 70 

Id. de la grande nef 25 ra 55 

II est evident que les voiites du choeur et du transept qui 

sont tombees etaient de meme. 

Corniche exterieure 23 m 65 

Le sommet ebreche de l'avant-corps s'arrete en moyenne 
a la meme hauteur, mais il la depassait autrefois. 
Sous voutes de tous les collateraux . . 9 ra 55 a 9 m 70 
fitage inferieurau dessus du premier cordon, chceur el 

nefajoutes 9 m 55 

Id., ailleurs . . . . . . 9 ra 70 

Naissance des grandes voutes. . . . 15 m 35 

Les colonnes ont des hauteurs variant pour ainsi dire de 
Tune a Tautre; je les evalue de . . . 5 m 80 a 6 m 00 

VI. 

Les materiaux donl on s'est servi a Villers se composent 
pour la plus grande part : 
A. De schiste provenant de deux carrieres voisines; Tune 
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se trouve pres do la facade seplenlrionale de I'eglise, l'autre 
eal a cote de l'ancienne porle de Bruxelles ; 

Trois autres sorles de pierres out ete mises en ceuvre ; 

B. Un luf jaunatre pour les embrasures de la plupart des 
fcnetres et les nervures de la voule du chccur ; 

C. Un tuf calcaire tres-Ieger dont on a fait tous les 
panneaux des voutes superieures et une partie des colon- 
nclies, tores engages et arcs-formerets ; 

D. Le petit granit pour les claveaux des arcs-boutants, 
les colonnes etablies sur le chemin de ronde afin de rendre 
ces arcs plus roides, les clefs des voutes centrales du tran- 
sept et de la partie primitive de la grande nef. 

On a aussi employe, mais d'une maniere exceptionnelle, 
la pierre bleue pour le bas des colonnettes marquant les 
angles interieurs de Tabside et aussi dans des parties de 
colonnes du transept. 

VII. 

Decrivons l'avant-corps, dont la facade fait pitie tant elle 
est abimee ; ce sont les changements successifs qui Tont de- 
formee de la sorte; il m'a ete bien difficile d'en demeler les 
elements. 

Au centre est I'enlree en plein-cintre du porche, avcc 
bases de colonnettes au milieu d'une epaisse embrasure. Ces 
colonnettes ont disparu, de meme que Tarcliivolte qui repo- 
sait sur les chapiteaux conserves, mais devenus frustes. 
Cetle baie n'avait ni marches, ni vantaux; elle est entouree 
d'un revetement de maconnerie grossiere qui s'etend sur le 
bas de la facade. 

Devantcelte facade on placa, vers 1721, en vued'embel- 1 
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lissenient, une application en pierre de taille bleue, pour 
laquelle on abattit les contre-forts et d'autres saillies; on 
transforma en portes les fenetres extremes et Ton boucha 
deux petites fenetres flanquant Tentree centrale. Toute Tar- 
chitecture moyen age fut masquee. On commit alors un 
acte de vandalisme qui etaitdans les idees de l'epoque. 

A Tinterieur on voil la trace des deux fenetres susdites; 
comme leur contour d'embrasure descend jusqu'au pave- 
ment, et que l'allege et le seuil sont caches, on les prendrait 
pour des portes. 

A droite, le porche est limite par le vieux batiment con- 
ventuel, que j'ai deja mentionne, et qui est en saillie sur le 
porche de la moitie de sa profondeur ; plusieurs de ses fenetres 
a 1'etage prenaient autrefois jour au-dessus de ce porche. 

La facade laterale a gauche du porche presente au rez-de- 
chaussee deux fenetres fort rapprochees : Tune, la plus voi- 
sine de la nef, a ete ensuite convertie en porte ; l'autre a 
conserve son tympan. 

Des deux contre-forts qui flanquaient Tangle nord-ouest 
de l'avant-corps, un seul est reste, celui qui est place en 
equerre de la facade laterale; a l'autre bout, un second con- 
tre-fort lui correspond; ils different de ceux qui sont voisins 
et qui appartiennent a la basse-nef. 

Les sept baies du porche, comme au cloitre de Nivelles, 
n'avaient primitivement pas de chassis. 

En elevant la vue, on decouvre les traces d'un gros cor- 
don d'etage qui se raccorde avec le dessous du glacis des 
fenetres, sur les deux facades libres de cet avant-corps. La 
saillie a ete coupee, ce qui permet de mieux voir que Tetage 
est en retraite de m 20. Ces indices mettent sur la trace 
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d'une inleressante decouverte : il y avail \l\ un relai sans 
lequel on n'aurait-pu arriver aux escaliers exterieurs dc 
la facade. On aboutissait a ce relai par line petite porte, 
dont on ne voit plus qu'un fragment d'embrasure e( qui 
fait partie du batiment adjacent. 

Au centre de la facade, une grande fenetre montait jus- 
qu'au niveau de la corniche generate ; elle occupe le fond du 
jube; 1'ogive en est tombee, ce qui degage les collateraux 
et les fait ressembler a des tours isolees. 

La fenetre, par la forme de ses mou lures, denote qu'elle 
a ete garnie de meneaux classiques du premier systeme; 
ses gerbes partaient de petits chapiteaux, en contre-bas du 
centre de 1'ogive maitresse. Je pourrais tenter de la recom- 
poser avec des chances d'exactitude, mais cela se ferait 
plus surement encore si Ton demolissait la maconnerie 
qui recouvre le seuil portant sans aucun doute l'empreinte 
des meneaux. 

De chaque cote de cette verriere est une fenetre ogivale 
blindee avec de la maconnerie brute. Une fenetre semblable 
se trouve dans la facade laterale nord, et son meneau cen- 
tral a biseaux est repete aux fenetres masquees, qui etaient 
sans doute les memes : le jeu des meneaux superieurs 
consiste dans une fourche de deux ogives, recevant un 
cercle quadrilobe. 

Un cordon, a hauteur du centre, les contourne au-des- 
sus. Ces fenetres nous montrent le schiste mis en delit, mode 
vicieuxet que Ton retrouvera employe dans d'autres parties 
du monument construites en meme temps. 

Sur le glacis du meme seuil de la fenetre centrale, je 
constate une incision ogivale, qui confirme Tauthenticite 
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du porlail figure dans les gravures de Sanderus et de 
Le Roy. 

Perpcndiculairement a I'aucien relai jusqu'au sommet 
des tours, se voient quatre arrachemen Is dont la largeur 
n'est point symelrique, celui de gauche etant double de 
celui de droite. Les plus larges sont des restes d'escaliers et 
les plus etroils elaienl de simples con Ire-forts. Les escaliers- 
tourelles etaient a demi engages dans la muraille; on n'y 
communiquait pas du rez-de-chaussee. Heureusement que 
le porche etait d'une construction assez forte pour supporter 
cette lourde surcharge. 

Tout le corps occidental avait ete platre a une epoque 
que je ne saurais indiquer et, sans doute, a cause du mau- 
vais etat des parernents superieurs, qui etaient moins bien 
construils que ceux du rez-de chaussee. 

Du reste, Sanderus, en 1659, et Le Roy, en 1697, 
represented la facade analogue a ce que je constate ; 
mglgre des differences de detail, je dirai que nos images 
modernes de Villers sont rarement aussi fideles.Les dessins 
que je cite figurent, au second etage de chaque tour, une 
triple fenetre, (andis qu'elle n'a pu elre que double. Est-ce 
un caprice de I'artiste voulant corriger rarchitecture, ou 
une fenelre centrale elait-elle simulee en platrage ou en 
peinlure? 

Je reviendrai sur ces dessins, qui representent deja 
les lourelles comme demolies, ce qui s'explique par ce fait 
que Ton avail renonce a mettre la sonnerie principale dans 
ces tours et que ces fragiles escaliers de la facade avaient 
deja du beaucoup souffrir de leur exposition a louest. 

Au second etage, la tour de droite n'a pas de fenetre 
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vers le cote sud, parceque lepignon de Finfirmerie y met- 
tait obstacle, mais derriere il se trouve une petite fenetre 
ogivale. La tour de gauche au meme niveau est ouverle vers 
le nord par une fenetre egalement de faible dimension, 
mais en anse de panier. Les restes dont je viens de parler 
indiquent que l'etage superieur, dans lequel le chemin de 
ronde de Teglise se prolonge, etait autrefois, dans chaque 
tour, perce sur ses trois cotes libres de rangees d'oculus en 
quatre feuilles, faisant l'ornement de baies larges et en plein 
cintre. 

On a bouche les baies des facades laterales, mais Ton 
peut y voir deux rangs de (rois oculus ; a celles de derriere, 
il n'y a qu'une seule rangee. 

Ces oculus. sont a l'interieur encaisses dans des embra- 
sures rectangulaires, faites au moyen de seuils, de linteaux 
et de montants effleurant la muraille. 

Les tours sontdemantelees. Celle de droite est en plus 
mauvais etat; une large breche se montre a son sommet et 
descend sur la facade jusqu'a Togive de la fenetre du 
premier etage. 

La cause de ce delabrement provient de Timprudence que 
Ton a euc de monler cette partie de tour sur le pignon du 
corps de logis, assise essenliellement defectueuse par son 
obliquite. 

VIII. 

Revenant au point de depart, entrons dans le porche, 
cet abri ou Ton attendait rouvcrture du temple. J'y ai 
decouvert les restes des anciens bancs en maconnerie qui 
existaient le long des murs. En face de I'entree se trouve 
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la porte, jadis garnie de vantaux, qui s'ouvre au milieu 
de la grande nef; on y montait deux marches. Les bases 
et les chapiteaux sont romans; quant aux colonnettes et 
au tympan, Ms ont ete enleves; les chapiteaux d'un cote 
ont les palmettes retroussees, ceux de l'autre sont a pal- 
meltes aigues. Les pilastres extremes ont ete accoles poste- 
rieurement. La grande archivolle plein-cintre est formee 
d'une succession de moulures a tores, tres-refouillees ; elle 
aura remplace, en vued'elargissement, a la fin du xin e siecle, 
I'archivolte de la porte romanedel'ancienne eglise. 

On remarque dans le porche d'autres replatrages du 
meme temps, tels que, ca est la, des cordons et les deux 
chapiteaux de Tenlree exterieure. L'emploi de cales en fer 
pour serrer certaines de ces pieces ne laisse pas de doute a 
cetegard. 

Une porte batarde communiquait a la maison monastique. 

On voit aux extremites deux baies modernes qui donnent 
acces aux bas-cotes. Dans le porche et meme plus haut, 
on remarque les trous de tirants en fer dont les ancres 
retenaient la facade Louis XV et parfois les tirants eux- 
memes que Ton n'a pu arracher. 

On est ici en presence d'un porche roman par ses quatre 
murs, mais la maniere gothique perce deja dans la voiite, 
dont la forme generatrice accuse timidement Togive; ses 
tympans etroits conlre les longs murs sont a lancettes; il y 
a une travee centrale carree et quatre travees barlongues, 
separees par des arcs doubleaux a profil rectangulaire; les 
aretes diagonals sont vives. Les sommiers des arcs-dou- 
bleaux reposenlsur d'interessantes consoles larges, sculptees 
etde forme rebondie. Les departs des aretes de la voiite 
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dans ces angles ont lieu sur de petits culs-dc-lampe. Les 
arcs-doubleaux de la voiite sont composes de claveaux 
appareifles et extradosses ; les panneaux sont formes d'eclats 
de schiste feuilleles, comme toules les voutes du monumenl 
aulres que la voute superieure. 

Le porche, comme d'ailleurs lout le monumenl, fut platre 
et peint a Tinterieur; aussi partout on retrouve des vestiges 
de traits de diverses couleurs imitant des appareils. Des 
moulures et des ornements furent rehausses de bandes- 
plates brunes, rouges, vertes, etc., la plupart aujourd'hui 
abimees ou cachees sous le badigeon des derniers temps. Le 
fond du peinturage primilif esljaunatre. 

La crypte est situee sous les Irois premieres travees de la 
grande nef, avec axe different de celui de cette nef ; sa 
voute est formee de huit compartiments sur aretes. Des 
eboulemenls Tont obstruee en grande partie depuis nos 
mesurages d'il y a treize ans, sans lesquels la recomposition 
de sa structure ne serait plus possible. 

On y arrive du cloitre par un couloir accidente. L'ou- 
verlure, qui est au droit du mur interieur, est sans doute 
l'ancienne entree que Ton a tant bien que mal raccordee 
avec le couloir devenu indispensable par suite de la cons- 
truction dela nef laterale. En face de cette entree, au mur 
oppose de la crypte, on voit une ouverture primitive; un 
espace d'environ un metre, recouvert de decombres el 
d'eau, empeche de savoir si cest une fenetre ou une porte; 
ossayer la un deblai, c'est courir a un ensevelissement 
presque certain; ce qui n'est pas enfonce gemit sous les 
decombres des hautes voutes. II ne serait pas prudent dy 
roster longtemps. La se Irouve le commrncement de deux 
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rangees de tombeaux eflbndres, sortes tie fours orientes du 
nord au sud. 

Les piliers sont composes de tambours sur lit de carrierc, 
avec chapiteaux unis, tenant de meme bloc a line partie du 
sommier, afin de donner plus de largeur a 1' assise naissante 
en schistc. La voute, faute d'une hauteur suffisanle, n'est 
pas tout a fait en plein cinlre; elle est, comme les murailles, 
bien construite; c'est ce qu'il y a de plus ancien, et, dans 
les meilleures parties plus recentes, on n a rien fait avec 
plus de perfection. Les voussoirs sont plus minces et do 
moindre echantillon quailleurs. Cette voute, sans nervures 
ni arcs-doubleaux, est tracee sur dcs plans carres, selon les 
principes romains. 

De la pour aller a la cave sous le porche, on passe par 
une profonde embrasure, qui a ete pratiquee dans le mur 
primilif lorsqu'on y accola ce porche. 

La cave, depourvue do lout caraclere artistique, est 
inondee sur une hauteur de O m 70 a l m 00; elle est voulee 
d'un berceau en arc-de-cercle. Le mur place entre ces deux 
soulerrains est d'une epaisseur inusitee, ce qui s'explique 
parce que c'etait la fondation de Tancienne facade, dont les 
assises avancees auront ete reparemenlees. 

A Textremite nord, il y a une porte, ancienne communi- 
cation exlerieure; al'autre extremite, un soupirail, prjatique 
dans le mur du batiment conventuel. 

Sur le porche se trouve un jube flanque de deux tri- 
bunes, qui en plan repondenta la grande nef et a ses colla- 
teraux. Le prolongement des colonnades a lieu par des 
arcades bombees qui supporlent (assez diflicilement, car 
elles ont flechi) les elages superieurs de cette nef. Elles 
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enjambent la largeur du porche sans avoir rien de commun 
avec le trace des arcs-doubleaux de celui-ci, dont la concep- 
tion navait pas prevu un surhaussement; la disposition de 
ces arceaux plats, agissant sur un point faible, est hasar- 
deuse et suffirait pour prouver ce que je viens d'avancer. 

Je parlerai du jube central quand j'arriverai a la nef, 
dont il fait partie integrante ; je me bornerai a dire ici quen 
deblayant les decombres j'ai remis au jour la tabletle qui 
supportait la balustrade en bois; j'ai en meme temps trouve, 
comme dans les tribunes, des resles de pavement en petils 
carreaux ceramiques de couleur et vernisses. 

Dans la tribune sud, on apercoit les fenetres romanes de 
la maison, qui ont ete bouchees par suite de l'exhausse- 
ment, entreprise imprudente et d'une si mince economie que 
je la suppose subie pour eviler un derangement aux hotes 
de la salle contigue, qui etait importante, puisqu'elle avait 
sur la hauteur une double rangee de fenetres! 

Les deux croisees du bas donnaient immediatementau- 
dessus du porche; lorsqu'on exhaussa celui-ci, elles servi- 
rent a ctablir une communication vers les tribunes et le 
jube. 

Les tribunes sont cduvertes de voutes d'arete en ruine; 
a celle nord, il y a des formerets d'un profil en tore. II n'y 
en a pas a la tribune sud, parce que, dans le pignon sur- 
hausse, on n'a pu pratiquer qu'une simple incision pour 
supporter les voussoirs. La voute de chacune porte sur des 
colonneltes placees aux quatre angles el dont les chapiteaux 
se regardent en sens diagonal. II va sans dire que dans ces 
tribunes on retrouve les fenetres ogivales a meneaux signa- 
ges dans la description exterieure. Deux ouvertures de ser- 
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vice permettent de communiquer des basses-nefs a ces tri- 
bunes. 

Montons maintenant dans les tours, qui se composenl de 
deux etages figures au dehors, mais n'en faisant qu'un en 
realite. II est inutile de dire que ces tours n'ont pas de com- 
munication entre elles, separees qu'elles sont par la nef. On 
y arrivait jadis par les escaliers en escargot de la facade, 
dont les portes ont ete blindees lorsque Ton condamna ces 
communications ; des plis dans les angles ou ils debouchent 
en montrent la trace. 

La demarcation entre ces etages est figuree par un relai 
elroit sur corbeaux aux quatre parois interieures ; il n'est que 
la suite du chemin de ronde du monument. 

IX. 

Voici la description exterieure de Teglise. 

Le chceur est la partie gothique la plus ancienne ; le che- 
vet de celui de Villers consiste dans un demi-decagone re- 
gulier. A la direction des angles vers le centre repondentsix 
contre-forts vigoureux, entre lesquels les trois fenetres super- 
posees de chaque travee n'ont place que pourleur encadre- 
ment. 

Les sept fenetres du chceur, au rez-de-chaussee, sont en 
ogive; il en est six d'un meme profil; Tembrasure centrale 
est a biseaux, ce qui est repete aux trois fenetres des cha- 
pelles orienteesducote nord, landis qu a la septiemc ce cadre 
est a moulures. Cette fenetre est la plus rapprochee des cha- 
pelles correspondantes du cote sud et dont les fenetres ont la 
meme embrasure mouluree, consislant dans un tore avec 
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rainure au centre pour chassis el deux grands cavets qui 
le degagent. 

Au premier etage, il y a aussi sept fenetres, composees 
chacune de deux oculus, avec arc superieur en plein-cintre 
et concentrique En outre, vers le transept, on voit de 
chaque cote deux petites baies ogivales trilobees; ce sont 
des especes de tribunes se trouvant dans le comble des cha- 
pelles orientees. Au-dessus d'elles, on voit au dehors, faisant 
suite aux sept doubles oculus, une fenetre toute semblable 
pour la partie haute. 

Afin de donner une idee de cet etage, ajoutons que deux 
autres renfoncements, de forme semblable et figuratifs, se 
trouvent au-dessus des ouvertures ogivales les plus rappro- 
chees des chapelles. 

Les jambages de ces fenetres cintrees de l'etage sonl aussi 
en biseau; mais, au lieu de se trouver, comme en bas, dans 
une embrasure a angle droit, ces biseaux marquent sur le 
nu exterieur. A chaque fenetre, il y a un oculus pur, 
un a deux palmettes rondes et deux en arc brise. Ces cer- 
cles sont alternatifs en haut et en bas, de proche en proche. 
Aux embrasures precitees, qui sont en biseau, il y a des 
parties de pieds-droits en delit; mais le choix des pierres 
est si soigne et la liaison si parfaitement etablie au moyen 
de boutisses rapprochees, qu'il n'est resulte aucun tort de 
cet arrangement dicte par Teconomie. 

Les oculus sont composes de claveaux en delit de 
m 20 depaisseur, faisant construction. Aux grandes fenetres 
des transepts, ils sont de structure semblable. 

Les onze travees que Ton compte au premier etage se re- 
petent avec autant de fenetres a Tetage superieur; leurs 
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embrasures rectangulaires en recoivent une plus petite en 
tuf jaune, mouluree et posee apres oeuvre; c'est a ces fene- 
tres qu'au dehors on voit les premieres applications de cette 
pierre legere et tendre. 

Les chemins de ronde du chceur sont formes de dalles 
reposant sur une saillie supportee par des arcs de faiblc 
fleche et pour le surplus par des corbeaux creux. Des arcs 
semblables surmontent et couronnent les fenetres supe- 
rieures, mais les contre-forts s'arretent en-dessous de ces arcs 
et sont continues en elevation par des colonnettes engagees ; 
le chapiteau de ces colonnettes recoil la naissance de ces arcs 
bombes et supporte une colonnette plus petite, qui rompt la 
monotonie des corbeaux de la corniche. 

Dans l'oeuvre entiere, les corniches et les chemins de 
ronde sont aussi poses sur des arcs plats; les modillons, 
supprimes aux relais, sont maintenus au couronnement, et 
jusqu'a la couture du milieu longitudinal de la nef, les enca- 
drements des fenetres superieures sont aussi en tuf et de 
forme semblable a ceux des onze fenetres precitees du 
choeur. Depuis cette couture jusqu'au jube, c'est-a-dire du 
milieu de la cinquieme travee, a compter des gros piliers do 
la croisee, cette pierre cede la place au schisle local pour 
les jambages des croisees. 

A chaque groupe de trois chapelles des transepts, on 
compte trois contre-forts saillants, y compris celui du bout. 
De leur quatrieme zone s'elancent les arcs-boutants dont la 
courbure est, afin d'offrir plus de resistance, en claveaux 
appareilles de pierre bleue, charges d'une maconnerie en 
petit appareil de schiste. 

Plus loin, le flanc nord de la nef et le cote adjacent des 
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transepts montrenl Ieurs arcs-boutants recharges apres 
coup; on sent la une resolution penible, mais inevitable en 
presence de circonstances inatlendues. 

Le front des arcs-boutants est, je m'en suis assure, par- 
faitement etabli au point ou s'exprinie la resultanle de la 
poussee des voutes. Une colonnelte de pierre bleue, sorle 
de chandelle, porlee, partie sur le relai, partie sur une 
console en besace, donne du roide a l'are-boutant et laisse 
un passage en Ire elle et le mur. On voit dans ces colon- 
riettes les entailles d'un garde-corps assurant la securite de 
ceux qui devaient parcourir ces voies. Les dalles recou- 
vrant les chemins de ronde sont en pente, afin de rejeter les 
eaux sur les toits collateraux. 

A toutes les fenetres, on voit les traces des alveoles des 
barreaux qui les divisaienten compartiments vitres. 

J'ai dit que les pignons terminaux prlmilifs avaient ete 
aftleures a niveau des bordieres; ils furent remplaces par 
des croupes de toiture; le dessus de ces pignons n'cst pas 
reconvert, comme les murs goutlerots primitifs, de pierres 
plates formant saillie et qui, au choeur, n'ont pas moins 
de l ,n 35 et ailleurs de l n, 55 de largeur. 

La difficulty de se procurer de ces dalles d'une cerlaine lon- 
gueur, explique Timportance que Ton y attachait pour parer 
aux consequences des fuiles d'eaux, surtout dans des temps 
calamiteux ou Ton devait abandonner le monastere ; de cet(c 
difliculto sont resultees des differences dans les espacements 
des corbeaux ; on tenait a avoir les joints sur Tun des modil- 
lons, et Ton se gardait bien de recouper une dalle pour que 
les intervalles fussent eganx. 

A la corniche du chceur, les modillons ont la forme re- 
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bondie d'un lore; partout ailleurs, au dehors, on ne voit 
absolument que des corbeanx echancres. 

C'esl lorsqu on est sur les debris des voutes superieures 
que Ton remarque la deformation survenue dans les deux 
murs de la nef ; celui du nord surtout fait l'S d'une maniere 
affreuse, avec inclinaison vers le centre de l'ceuvre. La mu- 
raille sud dessine egalement une courbe, mais moins accen- 
tuee. Cet elat critique resulte de la poussee des arcs-boulanls, 
qui s'exerce depuis la chute des voutes. 

N'oublions pas que le flanc nord est precisement celui 
qui a necessite la charge des arcs-boutants. 

Le systeme de bordiere des toits aux collateraux consiste 
dans de petits corbeaux supportant une tablette. Partout ces 
toils etaient d'un seul egout: descendant du chemin de ronde, 
leur ligne reste tracee sur les pieds-droils des arcs-boutants. 

J'ai relrouve un certain nombre d'ardoises; les plus 
minces etaient naturellement les plus modernes; mais il y 
en avait d'anciennes, fort epaisses, mesurant O m 45 sur m 21 . 

Nulle part je n'ai remarque de traces de cheneaux 
ni de gouttieres ; les eaux avaient, du reste, leur decharge 
aussi reguliere que facile ; on a evite en parlie le systeme 
de fermes en bois, au moyen de legers arcs en maconnerie 
qui supportaient les cours des vergues. 

Les combles n'existent plus, on voit au pourtour des 
collateraux les arcades figuratives qui preparenl une saillie 
pour le chemin de ronde; elles sont bandees sur des pilastres 
correspondant aux colonnes interieures. 

Les pignons des transepts font interruption avec Tordon- 
nance architecturale du monument; les lignes inlerceptees 
se retrouvent en deca et au dela. 
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Le transept sud est marque de renfoncements, trouees, 
remplissages, superfetations parasites de diverses epoqueS, 
pratiquees sans plan arrete. On y voit la porte moderne qui 
donnait acces a la sacristie et qui sert aujourd'hui d'entree 
principale aux visiteurs, d'ou la vue du transept oppose est 
d'un tres-bel effet. 

La verriere sud est moins correcte que la verriere oppo- 
see : ses oculus superieurs sont tronquespar le passage de la 
courbe maitresse superieure. Ces oculus sont disposes en 
trois rangees de trois, divises horizontalement par des cor- 
dons et verticalement par des colonnettes dont les chapi- 
teaux s'arrete-nt a hauteur de centre des ceils superieurs 
pour recevoir des archivoltes a tores. Au niveau du seuil 
est un relai regnant sur toute la facade et qui, si Yqn monte 
quelques marches en retour de chaque bout, permel d'at- 
teindre aux deux flancs du transept le grand chemin de 
ronde. 

Au rez-de-chaussee, dans le pignon nord, se trouve la 
porte d'entree dite duRobermont,quiest d'ogive pure au de- 
hors et ecrasee a Tinterieur. Au-dessus, il y-a trois fenetres 
ogivales a structure de schiste, avec remplissages d'embra- 
sures en pierre jaune. Ce groupe de fenetres est surmonte 
d'une verriere analogue a cello du sud ; elle a neuf oculus 
egaux; deux petits oeils isoles la surmontent. 

Les pilastres des trumeaux sont couronnes de chapiteaux 
a feuilles d'une coupe speciale. Comme a Tautre facade, un 
grand arc recouvre ces vides et rejette la charge superieure 
sur les extremites, mais avec cette difference qu'au lieu de 
former une courbe pure, elle a une legere marque ovoidale. 
Un relai suit aussi le pied de cette verriere ; il est en partie 
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sur des consoles; a gauche, une decoupure dans le trumeau 
et le coutre-fort permet une descenlc vers les voutes des cha- 
pelles orientees, en menie temps qu'un escalier so dirige 
vers le relai superieur. 

Une tourelle avec escalier menage dans Tangle de droite 
et dont la mince paroi est affermie par le contre-fort, prend 
naissance un peu en dessous du relai. C'est par cet escalier 
que Ton va au sommet de Tedifice et que se realise la com- 
munication la plus normale avec les cotes orienlaux du Iran- 
sept et les deux chemins de ronde du chceur. 

Une autre tourelle, moins elevee, se voit derriere la cha- 
pelle au collateral ouest de ce transept; elle renferme un 
escalier, precedant une monlee oblique qui rejoint 1'autre 
tourelle. Les deux contre-forts du pignon sont aussi eleves 
que Tedifice. 

La chapelle adossee a ce transept et dont j'ai deja parle est 
une oeuvre assez serieuse du xiv e siecle. A Texterieur, elle 
constitue un edicule a part, avec son pignon et ses doubles 
contre-forts d'angles. Lorsque par la suite on mutila le bas- 
cole pour balir successivement sept autres chapelles, on se 
raccorda a ses principals lignes architecturales. 

En facade, elle a une grande fenetre ogivale avec archi- 
volte dont les departs sont frusles; laleralement elle pre- 
senle des demi-fenelj'es sans archivolles. 

Les coles ouest du transept sont dans leur region supe- 
rienre pour ainsi dire les memes ; on y retrouve les cor- 
niches et les arcs deja cites, avec des fenetres elancees. La 
seule difference qui merite d'etre nolee, c'est la tourelle 
d'escalier a Tangle extreme du croisillon nord. 

Le rcz-de-chaussee a cbaque bas-cote presenle des diffe- 
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rences esscntielles ; ces parlies sont edifices selon des prin- 
cipes tout opposes. Du cote sud, l'existence du cloitre ayant 
necessite la construction d'un mur uni, on l'a fait d'une 
epaisseur considerable pour y asseoir en travers le pied des 
arcs-boutants. En outre, les fenelres de la nef, pour prendre 
jour au-dessus du toit du cloitre, ont du etre fort hautes 
d'appui et rapprochees de la corniche. Leurs seuils corres- 
pondent a un cordon sur le faitage du cloitre. 

Au nord, ou Ton etait libre, les collateraux resterent fran- 
chement golhiques avec contre-forts saillants, conformes a 
ceux que j'ai constates deja, et determinant des travees au 
milieu desquelles il y a une grande fenelre, haute d'ogive 
et basse d'appui, avec embrasures moulurees dans la forme 
ordinaire. 

On a profite de la forte epaisseur de muraille du collateral 
du transept vers le cloitre pour y loger un escalier qu eclai- 
rent deux fenetres semblables a celles du bas-cote voisin ; il 
monte sur Textrados des voutes basses. Sous cet escalier se 
voit la niche du tombeau du bienheureux Gobert, seigneur 
d'Aspremont. 

A cote de ce tombeau on trouve une porte de l'eglise 
offrant cette particularite deja reconnue dans Ten tree de la 
grande nef, que ses bases et chapiteaux sont romans et 
apparlenaient a n'en pas douter aux portes de Teglise prece- 
dente. A defaut de cette explication, ces deux portes, com- 
posees d'elements differents, seraient enigmaliques. Les 
chapiteaux de la porte Gobert sonl par groupe de trois; a 
l'un ils sont uuis, a Tautre ils sont decores de feuilles aigues 
et collees. On a etabli sur ces chapiteaux trois rangs de 
claveaux sans moulures. Cette porte est ogivale vers le 
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cloitreet de plein-cintre vers la nef; le lyinpan qui cachait 
cet(e irregularite, comme les montants et les futs des colou- 
nettcs, ont disparu, circonstance qui existe pour les Irois 
portes principals du monument. 

Des fouilles que j'ai operees dans eel angle de l'eglise 
m'ont monlre les empreinles des six marches que Ton des- 
cendait pour etre au niveau du cloitre. 

La niche du tombeau est du xiv e siecle; son archivolle de 
face et ses pieds-droits sont tres-delicatement moulures; au 
milieu de ceux-ci etait une colonnetle monolithe, dont il 
reste le chapiteau et la base; il y a sous les nervures qui 
croisent la voiite rectangulaire de la niche des restes de 
culs-de-lampe dont Fun est fort delicat. Le fond est decore 
d'une belle rosace a jour, que Ton peut voir de l'eglise el 
qui est formee de septoculus semblables, a quatre feuilles. 
Ce tombeau du bienheureux Gobert(mort en 1463) fut sans 
doule execute vers 1363-1367, epoque ou Ton eleva celui de 
Jean III, due de Brabant. 

En pratiquant des fouilles, en 1863, avec Tarlier, nous 
avons, dans cette niche meme, retrouve muliles et incom- 
plels les restes d'une statue de moine qui apparlenait sans 
doule au second tombeau erige en 1648; la tele, les jambes 
et les mains avaient disparu, mais on voyait que ces der- 
nieres avaient ete joinles. La statue etait en marbre noir et 
poli. 

La porle trilobee qui occupe Fautre bout de la nef sud 
forme la troisieme et derniere grande porte donnant dans 
les nefs; elle est moins ancienne que les autres et a du etre 
pratiquee dans la secondc moitie du xm e siecle, si Ton en 
juge par son style. Dans son archivolte, les moulures in- 
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It^rieures, au lieu de suivre la courbure mailresse qui est 
ogivale, se coudentau milieu pour former un tympan trilobe 
a ogive legerement poinlue. De chaque cote des embrasures, 
dans des renfoncements reclangulaires comme aux deux 
autres portes, mais dont les aretes, au lieu d'etre amorties 
d'une baguette, le sont par un cavet, se trouvaient trois 
colonnettes avec bagues restees en place, mais degradees et 
frustes. Les bases et les chapiteaux, comme d'ordinaire, 
sont conserves. 

Les chapiteaux sont a bourgeons evases se rencontrant 
et d'un faire tres-delicat. 

II y a cinq degres pour descendre au cloitre; l'etroitesse 
du palier intermediate, a carrelages colories, sur lequel 
tournait la porte, prouve que celte porte elait garnie de 
volets se repliant; du reste, eloignee du centre actif du mo- 
nastere, qui se trouvait vers le transept, cette entree devait 
etre d'un usage peu frequent. Comme aux deux autres 
portes, une barricade, dont on voit les gaines, defendant les 
vantaux. 

La porte est construite de trois sortes de materiaux : une 
partie en schiste, Tare trilobe en tuf jaunatre assez mal 
appareille, le reste en marbre gris, comme il s'en trouve 
quelque peu au tombeau de Gobert. Ce marbre, provenant a 
ce que je crois de la province de Namur, est d'une taille 
assez difficile, mais d'un grain tres-fin, propre au poli. Ce 
melange s'explique en ce que Ton etait a couvert et que Ton 
comptait sur une decoration en peinture, qui cependant ne 
s'execula pas. 

A gauche de la porte se trouve une baie en arc-de-cercle 
surmontant Tentree de la crypte ; je pense que dans Torigine 
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cetait par la que les moines venaient a l'eglise pour les 
raatines. 

La grande nef a ses deux etages superieurs d'ordonnance 
analogue a ceux des cotes adjacents du transept. A droile 
et a gauche, nous voyons la couture bien accentuee au mi- 
lieu de la travee entre les cinquieme et sixieme arcs-bou- 
tants, a compter de la tour. Ces arcs, au nombre de neuf, 
separent dix fenetres. 

Cette couture, qui forme la jonction des deux parties 
des nefs qui ont ete construites, ai-je dit, a des epoques 
differentes, a necessite au cote sud, dans le renfoncement 
de l'etage qui correspond au triforium, une arcature sup- 
portant la partie du chemin de ronde qui est posee sur arc 
bombe interrompu. 

Lors de la reprise des travaux, cette arcature devint 
inutile ; on la laissa neanmoins et elle constitue un jalon 
certain pour l'histoire de l'ceuvre. 

Au c6te nord, on a efface l'arcature 

La seconde partie ajoutee de la nef va de cette jointure 
jusques et y compris la facade ouest. On suivit, comme je I'ai 
note, le meme dessin de nef, mais on changea de systeme 
dans Temploi des materiaux. On renonca aux embrasures 
de pierre jaune et a ce point que le triforium et la fenetre 
superposee, dans lesquels passe la reprise, sont completes 
dans leurs jambages et arcs nouveaux par du schiste. 

Je pense que Tepaisse muraille de la basse-nef sud fat 
poussee d'un seul trait jusquau porche; sa ligne etait en 
dehors de celle de la vieille eglise provisoirement conservee. 

Ce prolongement d'une basse muraille depourvue d'orne- 
ments fermant le cloitre etait tout indique. 
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Dans la facade opposee, les demolitions pour construire 
les chapellesont efface toutes les traces qui pourraient nous 
guider sur ce point, mais j'estime que la un temps d'arret 
etait aussi justifie qu'a la partie centrale. Au surplus, les 
deux travees voisines de la tour, qui sont restees intactes, 
sont construites de cette maniere mediocre et peu attentive 
qui caracterise toute Tadjonction. 

X. 

Les sept chapelles nord correspondent a autant de travees 
du bas-cote qu'elles longent; on profita de la forte saillie des 
contre-forts, qu'il suffisait de prolonger de moitie, pour avoir 
la profondeur voulue. Une bordiere unie les termine a hau- 
teur du bas-cote. La grandeur disproportionnee des fenetres 
s'explique par le desir d'apporter un appoint d'eclairage au 
bas-cote. 

Ces fenetres offrent des dimensions differentes; elles 
etaient toutes a meneaux. Je crois que des fouilles le long 
des murs feraient retrouver assez de fragments pour en re- 
composer les nervures. Les operations que j'ai faites sur les 
rares parties encore visibles me font croire que ce travail 
etait aussi delicat qu'original. Si je ne produis pas ces etudes, 
c'est que j'ecarte systematiquement des dessins ce qui n'est 
point de toute certitude. 

On fit cette rangee de chapelles en plusieurs fois et 
comme pour Teglise, de Test a l'ouest. La derniere, proche 
de Tavant-corps est terminee par des amorces denotant 
Tidee de prolonger le meme ceuvre ; a sa fenetre les profils 
sont differents de ceux des autres; il ne sy trouve pas 
d'archivolte exterieure. La naissanee de ces encadrements 
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ogivaux est presque partout devenue fruste ; cependant on 
pent encore constater a certaines fenetres cette particularity 
que d'un cole le depart de l'archivolle se fait sur un cul-de- 
lampe et que de l'autre cote elle sort d'un enroulement. 

Les contre-forts ont une plinthe mouluree, une premiere 
retraite a hauteur des seuils et deux autres plus haut au 
point presume de la butee de la voiite. lis s'amincissent 
pour s'arreter sous la bordiere en gables aigus amortis 
d'un tore. 

Un seul toil descendant du relai jusqu'a la bordiere cou- 
vrait ces chapelles. 

II va de soi que pour batir ces dernieres il fallut detruire 
la muraille exterieure de la basse-nef. Ce travail violent, 
execute dans une maconneriequi, comme celle en schiste, 
se prete peu aux decoupures, a occasionne des desordres et 
meme des ebranlements a ce point que les constructions 
neuves n'ont pas su se maintenir d'aplomb. 

Le resultat logique a ete que les voiites de ces chapelles et 
du collateral joignant ont ete ruinees des premieres, tan- 
dis que les autres voutes basses, quoique presentant des 
trouees partielles, sont encore la. 

Les chapelles etaient recouvertes d'aretes sans arcs-forme- 
rets. Les nervures etaient d'un profit accentue, posees sur 
des culs-de-lampe et croisees, avec une clef delicatement 
sculptee. L'arc separatif de la basse-nef avait un arc-dou- 
bleau reposant dans six chapelles sur des culs-de-lampe et 
dans la chapelle du milieu sur des chapileaux dont les 
colonnettes n'existent plus. 

Les naissances des nervures etles ornementsqui les sup- 
portent sont pour la plupart resles en place. 
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Nos recherches de 1865 ont mis ail jour dans l'unede 
ces chapelles et deja en plusieurs pieces la grande dalle 
tumulaire de Marguerite de Mont-Sainl-Guibert (1308) et 
de sa fille Marie (1543). Cette dalle, faite d'une pierre 
gelive, est aujourd'hui en nombreuses pieces; nous avons 
decouvert, en outre, un fragment de pierre analogue portant 
lenompatronymique des de Roisin, divers carreaux en terre 
cuile, les uns unis, les autres emailles avec la devise 
Plus oultre. Nous avons aussi retrouve la plupart des clefs 
de voutes, dont nous avons pris les dessins, precaution 
essentielle, car plusieurs de ces clefs, notamment la plus 
belle, ont disparu. Elles etaient de petit volume et faciles a 
enlever. D'autres ornements tres-inleressants subissent, en 
attendant qu'on les emporte aussi, les degradations des 
hommes et du temps. 

J'ai fait prendre les moulages des ornements de ces 
chapelles et ceux d'autres parties qui, en raison de leur 
elat et du ton sombre de la pierre, ne peuvent etre repro- 
duits avec leur sentiment propre, ni par le dessin, ni direc- 
tement par la photographie. 

On communiquait jadis d'une chapelle a l'autre; dans 
toutes, il y avail une niche de credence. La chapelle 
du transept a provoque aussi la destruction d'une muraille 
primitive pour la construction de son arcade anterieure. Sa 
voute d'arete est a arcs ogives, sans formerets. 

Xf. 

J'acheverai la description par l'interieur du vaisseau. 
Le chceur, outre les cinq compartiments du chevet, a 
d'abord une travee parlielle el aussi triangulaire, dont les 
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nervures obliques sont le prolongement des deux nervures 
centrales du fond de l'abside. En deck, Tespace pour arri- 
ver au pilier separalif de la croisee est occupe par une 
travee plus large, mais qui, a parlir de l'etage,se dedouble; 
elle est recouverte d'une voute qui, par son plan barlong, 
est tres-curieuse, en ce que ces sortes de voutes elaient gene- 
ralement, a celle epoque, comme on le voit dans les transepts 
et dans la nef, tracees sur un plan carre ou a peu pres. 

Du choeur on communique de chaque cote aux chapelles 
par une grande arcade en arc de cercle; Tune est moderne; 
I'autre, plus ancienne, fut neanmoins praliquee apres coup, 
comme on le voit aux arrachures des pieds-droits. 

Les encadrements des fenetres sont semblables, comme 
materiaux, comme appareil el pour ainsi dire comme profils, 
a ceux du dehors. 

Dans tout le monument, aux arteres centrales, les points 
de division sontjalonnes par des colonnettes formant saillie 
un peu plus que de leur demi-diametre, les unes au choeur 
portant du bas sur un socle carre avec base ronde, les 
autres aux transepts et a la nef sur la saillie du chapiteau. 

La presque tolalite des chapiteaux sont unis : les uns 
sont tout ronds, concentriques avec le fut; les autres ont 
l'abaque octogonale ou carree, avec les angles en penetra- 
tion s'eteignanl vers le milieu de la corbeille. Les propor- 
tions entre la hauteur et Tevasement different peu et sont 
toujours heureuses ; c'est de la simplicity de bon gout. 

Toutes les bases des colonnes, chandelles et colonnettes 
derivent avec des variantes de la base atlique. 

Aux cotes du choeur, nous voyons la place des tombeaux 
des dues de Brabant Henri II, mort en 1247-1248, et 
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Jean III, roort en f355; il ne reste plus rien de ces edicules. 

Les deux^gros piliers qui ont ete degages pour Pouver- 
ture des arcades du choeur represented trois pilastres reu- 
nis en un bloc et ayanl chacun sur la face une colonnette 
engagee. Les bases sont concues dans le meme esprit que 
celles du choeur, seulement les moulures superieures sont 
supprimees aux faces droites. Le cordon a 1'etage corres- 
pond a celui du choeur, mais, au lieu d'un biseau, il forme 
une moulure en arc brise. A partir de ce point, trois nou- 
velles colonnettes cantonnent les piliers sus-mentionnes; le 
galbe de leurs chapiteaux est en partie repete aux pilastres 
memes, 

La etailleurs, les chapiteaux qui terminent les colonnettes 
d'axe recoivent les nervures des hautes voutes. 

Celles des fenetres du choeur du premier etage, qui sont 
en plein-cintre, ont dans leur embrasure une colonnette 
avec base et socle penetrant le glacis, lequel, comme a 
toutes les fenetres de la claire-voie, commence en de^a de 
la ligne du mur pour former une petite tablette horizontale. 

A Tetage du chceur, sur le cordon qui couvre les colon- 
nettes, sont etablis des groupes de colonnettes plus pelites. 

Les chapelles orientees etaient autrefois separees par des 
cloisons en maconnerie, qui ont ete demolies et qui, sans 
aucune intention mystique, n'etaient pas d'equerre : elles 
reliaient les centres des piliers interieurs et des contre- forts. 

La ligne des piliers devanl ces chapelles aboutit, contre 
les pignons, a des pilastres a ressauts, et quant aux piliers 
isoles, ils se composent d'une demi-colonne cantonnee de 
deux colonnettes engagees contre une pile rectangulaire en 
saillie sur la cloison, saillie qui etait autrefois occupee par 
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une colonnette monolilhe a bague dont fl resle des vestiges 
la et dans les angles desdiles chapelles. Cette cloison s'arre- 
lait a certaine hauteur et recevait a chaque bout une colon- 
nette du calibre de celles qui accompagnaient la demi- 
colonne. Sur elles etait bande l'arc-doubleau ; les aretes par- 
taient des colonnetles annelees. 

Les voiites de ces chapelles, concues comme celles des 
autres collateraux, n'ont pas denervures; elles sontformees 
d'eclats de schiste, hauts et minces, de forme approchant de 
la tuile romaine. Les arcs-doubleaux son appareilles et 
ciseles. 

Vers le grand axe transversal des transepts, les chapelles 
sont couvertes d'arcades surmonlees d'un etage sans trifo- 
rium. Les colonnetles divisonnaires des travees ont leurs 
chapiteaux flanques de deux culs-de-lampe, ce qui compose 
nn triple encorbellement, senant de pied aux nervures des 
voutes. Au milieu de chacune des trois travees, on voit une 
fenetre de claire-voie. 

Sauf qu il n'y a pas ici de triforium, on y trouve les ele- 
ments constitutifs du cote oppose et des dix travees de la 
grande nef. 

On remarque dans le triforium des baies communiquant, 
— je dirai dans quel but, — au-dessus des voutes collate- 
rals a la grande nef; au cote nord elles sont au nombre 
de quatre, il n'y en a que trois du cote sud. II s'en trouve 
une dans le flanc du transept nord et deux de formes 
differentes dans chacun des croisillons sud. 

Un couloir menage dans le trumeau de gauche de la 
triple fenetre du transept nord, forme legerement en 
courbe, permet d'atteindre un relai inferieur au bas de cette 
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fenetre en venant de Tescalier de la tourelle, dont nous 
avons deja fait mention. Les ogives mai tresses de cette 
triple fenetre reposent sur quatre chapiteaux, dont deux en 
pendentif. 

II ne nous reste presque rien a dire de la verriere super- 
posee ni de celle du pignon sud , decriles du dehors. 
Des colonnettes en calcaire poreux avec des chapiteaux 
moulures supportent leurs archivoltes, et le grand arc supe- 
rieur se dessine en forme de tore et sert de formeret a la 
voiite. 

La separation enlre la croisee et la nef centrale est mar- 
quee par deux piliers oclogones dont les pans diagonaux 
sont les plus petits. A une cpoque ancienne, on mutila le 
bas do la colonnette de chaque pilier qui est vers la nef et 
Ton forma, a une certaine hauteur, dans une assise, un cul- 
de-lampe de support d'un dessin assez conforme a l'archi- 
teclure primitive; cette modification a etc resolue d'une 
mainiere attentive. 

A I'elage, les colonnelles de ces gros piliers, par l'inler- 
ruption de la voule du collateral, sont reduites a cinq; elles 
diminuent de diametre et finissent par des chapiteaux ordi- 
naires dont les membres contournent le fonddu pilier. 

C'est dans la croisee, les transepts et la.partie primitive de 
la nef que Ton fit le plus grand emploi de la pierre poreuse. 
Pour les colonnettes, on la posait apres ceuvre entre les bou- 
tisses d'attentc engagecs dans le massif et qui servaient de 
guides; on la mit egalement en ceuvre pour les tores qui 
amortissent l'arele des fenelres a l'interieur. 

Dans le triforium du transept sud, on remarque des cha- 
piteaux ornes, mais il faut pousser le regard au dela de la 
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couture pour en renconlrer encore. Ces ornements, de ce 
point jusqu'au jube, sont elegis de feuilles a palmetles tout 
a fait primitives. 

Dans Tangle du transept nord, a gauche de Tarcade bou- 
chee de la chapelle, se trouve Tentree de Tescalier en spirale 
de la tourelle basse, d'ou, comme je lai dit, on allail au 
relai de la triple fenetre, ce qui ne fut plus permis apres le 
percement de cette arcade. Ensuite on atteint un palier ou 
commence a droite la montee qui, sur Fextrados de cet 
arceau, se dirige vers la haute tourelle a gauche; on peut 
continuer Tescalier normal jusquau-dessus des collateraux. 

On concoit que, dans un edifice de l'importance de 
Feglise de Villers, pour la surveillance, I'enlretien, les 
secours en cas d'incendie, il falliit d'autres acces que ceux- 
la, qui sont etroits, tortueux et n'admettent quune personne 
a la fois. (Vest pour cette cause, sans aucun doute, qu'on 
forma dans le triforium du transept et de la grande nef ces 
ouvertures qui ne s'harmonisent guere avec Tordonnance 
generale, mais qui offraient des communications faciles. En 
un clin-d'ceil on pouvait, au moyen d'echelles, se porter sur 
un point voulu. Le feu dans les parties hautes n'aurait 
guere devore que la toiture, qui se serait consumee sur 
la voute; mais l'incendie dans les combles inferieurs, ou 
s'ouvraient ces baies, pouvait atteindre les claveaux en 
calcaire des arcs-boutants, c est-a-dire provoquer la ruine 
du monument; il pouvait tout au moins detruire les verrieres 
el s etendre a Feglise entiere. 

Dans le transept meridional se trouve, le long du mur 
vers le cloitre, le couchis d'un escalier moderne, aboutis- 
sant a l'elage wev^ la bibliotheque, vaste salle a pilastres et 
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venaient aux matines. Jadis, comme je l'ai rappele, ils 
devaient arriver par l'ouverture du bas de la nef, qui, sans 
aucun doute, fut reservee pour les convers. 

Le palier de cet escalier nouveau est commun a une petite 
porte ouvrant sur l'escalier deja cite des collateraux est el 
sud. 

Aux pelites baies qui eclairent ce dernier escalier corres- 
pondent a Tinterieur des ouvertures depuis longtemps 
bouchees et qui permettaient la vue sur l'eglise. 

Les voutes des collateraux ouest et des bas-cotes different 
peu de celles des chapelles orientees. Mais nous y avons 
remarque une amelioration dans la structure. Au lieu de 
vouter en une seule fois les panneaux, on rechargea d'abord 
Tarc-doubleau d'une assise de voussoirs, laissant des amorces 
dans lesquelles venait se relier la voule proprement dite. 
Ce sont des nerfs dont Taction met Tare mieux en etat de 
supporter les chocs d'execution, cela est Ires-ingenieux et il 
en resulte une economie de main-d'eeuvre et de materiel. 

Dans les voutes collaterals autres quaux chapelles est, 
les arcs doubleaux reposent d'un cote sur la colonne, de 
Tautre sur des culs-de-lampe a trois branches, dont les 
petites portent les aretes. 

Le tailloir est a trois pans. (Vest en dessous que la division 
des supports se fait ; il en est d'ornes de feuilles plates et de 
simples a moulures. 

Dans les transepts, en face des piliers isoles des chapelles, 
se trouvent autant de colonnes semblables aux dix-huit co- 
lonnes de la nef, a Texceplion dune seule qui se trouve au 
croisillon nord; la difference consiste en ce que tout le 
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chapileau, aslragale compris, est oclogonal, landis qu'aux 
autres 1'octogone n'exisle qu'au lailloir et se perd dans le 
galbe circulaire de la corbeille. 

L'astragale de ces chapiteaux est, pele-mele, de deux 
sortes; aux uns, il est en arc brise; aux autres, cost un 
tore elliptique. 

Dans les colonnettes en general, on voit des astragales de 
ces deux epures, mais la derniere offre moins d'exemples. 

Les bases des colonnes sont circulates et terminees par 
des moulures d'oii sort le Cut, compose de tambours ; ces 
moulures offrent des variantes assez accentuees pour que 
je les aie mises en parallele dans les grandes planches. 

Le sommierdes arcs, reposant sur l'abaque des colonnes, 
est d'une piece; lateralement il commence les deux arceaux 
supportanl les grands mursel, derriere Tarc-doubleau, les 
aretes diagonales des voutes basses. 

C'est cetle assise qui servit pour les chainages provisoires 
pendant la construction; elle est elegie de trois enlailles a 
cavalier, dans lesquellcs etaient loges les bouts de longrines 
en chene, de m 12 sur ,u 15 environ; deux suivaient la 
direction de la colonnade ; la troisieme, en equerre, se logeait 
dans la muraille au-dessus du cul-de-lampe. 

Ce procede, efBcace et simple, maintenait les piles pen- 
dant la construction dans leur plan vertical. On sciait ces 
barres, apres que Tceuvre etait rassise, puis le platrage en 
dissimulait les traces. 

Lorsqu'on entreprit Tachevement de la grande nef, on se ser- 
vit du meme systeme, sans pourtant Tappliquer a la premiere 
colonne du cote vieux, ou il cut ete inutile, parce que Taction 
des arcades poussait nalurellement vers Toeuvre anterieure. 
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Pendant la restauralion tie la collegiale de Nivelles, nous 
trouvames dans un mur lemoule d'unelongrine d'ancrage. 

Ge mode etait tres-pratique; avantque le bois ne fut con- 
somme, les maconneries etaient concretes et le but elait 
atteint; cettc precaution si simple ne fut sans doute pas 
negligee a Villers; mais je n'ai pu le verifier jusqu'ici, au- 
cune muraille superieure ne s'etant ecroulee. 

Je n'ai trouve aucune trace d'ancrages en fer deja em- 
ployes a cetle epoque dans de grands edifices voutes. 

Les fenetres du collateral sud etant placees fort haut a 
cause du toit du cloitre, on en descendit considerablement 
Tappui intericur, tout en menageant dans la muraille, fort 
v epaisse comme on sait, deux tabletles, dont Tune est un veri- 
table palier. 

D'apres les dires des gens qui avaient connu Tabtaye du 
temps des moines, j'avais, ainsi que Tarlier, cru que les 
fenetres etaient a vitraux peints; Topinion vulgaire etait 
corroboree par ce fait que l'abbe Van Zeverdonck (1524- 
1545) avait, entre autres travaux de restauration, place des 
« vitraux » . 

Ayant parcouru les chemins de ronde et, pour notre 
securite comme pour nous rendre compte du profil, ayant 
du enlever un certain amas de terre, nous avons retrouve 
parlout des restants de vitres etparfoisde petits plombs,mais 
pas de verres de couleur. On ne peut pourtant douter qu'il 
y ait cu des vitraux, mais nous avons experimente que la 
vitreoccupait la grande place. 

Le carrelage primitif etait forme de tout petits carreaux de 
terre cuite vernisses, en couleur brune, rouge, jaune, verle ; 
ils elaient melanges ou rechanges par d'aulres carreaux 
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plus grands, de pale bonne ou mauvaise. Le dernier pave- 
ment consistait en un damier de schiste et de calcaire 
blanc de Gobertange, dont les carreaux avaient environ 
vingt centimetres de cote. 

Malgre la chute des voutes , il reste partout les nervures 
de naissance, qui en donnent la direction; en outre, le sol 
est jonche de debris, et des fragments de voutes sont restes 
en place; il m'a done ete permis de recomposer Tensemble 
de ces membres importants de Tedifice. 

Les voutes du clerestory forment, en plan general, une 
croix latine, qui anciennement se decomposait comme suit : 

Chceur. Une travee double, une travee simple deja indi- 
quee et le chevet pentagonal (i) ; 

Croisee. Une voute sur plan carre ; 

Bras des transepts. Une travee double el une travee simple 
qui constitue ici le premier specimen de voute barlongue a 
deux nervures diagonales; elle fut reproduite au-dessus 
du jube; 

Grande nef. Cinq travees doubles et une simple. 

Dans les combinaisons de voutes qui reunissenl deux tra- 
vees, les diagonales se croisent a la rencontre del'arc doubleau 
du milieu, d'ou la clef est portee sur ces trois arcs complets. 

Les trois voutes precitees, au bout des transepts et au 
jube, tracees sur un rectangle allonge, appartiennent a ce 
systeme, qui, pendant trois siecles, va regner dans les mo- 
numents gothiques de l'Europe entiere; et il est heureux que 
Villers possede aussi un specimen resultant des efforts qui 



(t) Au choeur. de Teglise de la Chapelle, a Bruxelles, la voute est traced d'apres 
un plan semblable. 
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se produisaient a cette epoque pour s'affranchir des ele- 
ments de la voiite romaine et arriver a un systeme rationnel 
et normal, au plan des travees. 

Les arcs ogives et doubleaux, contrairemenl a l'usage 
d'alors, ne sont pas du meme profil. En outre, ceux du 
chceur sont de materiaux et d'epures qui different de ceux 
des transepts et de la nef. Au chceur, ces membres orga- 
niquessont en tuf, mais assez rapproches pour que cette 
pierre faible soit assez resistante. 

Les panneaux des voutes superieures furent construits 
en moellons bruts de ce calcaire grisalre que j'ai deja indi- 
que ; il fallait connaitre a fond ces materiaux peu consistants 
pour les employer sous cette forme negligee. 

La voiite de la travee ou se trouve la couture a disparu 
avant mes etudes; je ne sais done si cette couture y avait 
laisse son empreinte. (Test dans les murailles que nous 
la retrouvons tout aussi marquee qua Texterieur; elle divise 
au sommet Tare de colonnade ; le cordon au-dessus est des- 
cendu selon un tassement insolite; la marque s'eleve dans 
le triforium jusqu'au milieu de la fenetre de 1'etage supe- 
rieur. Une lancette du triforium appartient done a l'oeuvre 
ancienne; Tautre, a la nouvelle, de meme quun pied-droit 
et Tare de la fenetre de claire-voie, ou se trouve eliminee 
la pierre etrangere. 

L'adjonction de la nef a ses colon nettes en schiste, bon 
ou mauvais, mis en delit et sou vent eclate et disjoint, ce qui 
a motive le secours de crochets en fer. 

L'oeuvre nouvelle accuse une tendance timide, mais 
reelle, vers Temploi de Tornement, car les chapiteaux du 
triforium et les clefs des voutes sont sculptes. 
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Lcs fouilles de 1505 ne nous ont donnc aucune clef do 
voule da clicear; tout fait supposer qua celle epoque de 
severe observation de la regie, les clefs n'etaient pas orne^s ; 
faites de tuf, elies se seront dccomposees rapidement. Mais 
nous avons retrouve la plupart de celles des transepts et 
de la nef; celles de la parlie vieille sonl en granit et n'ont 
pour ornemenl que des courbes geometriques; elles sont per- 
forees au centre. Quant aux clefs en schiste du prolonge- 
ment, elles etaienl deja en bien trisle elat lorsque nous 
les avons decouvertes; c'esl pis encore aujourd'hui; Tune 
d'elles cependant, qui represente un curieux masque a feuil- 
lages, ayant ele caehee longtenips dans des rouces en 
dehors du parcours des visiteurs, u'estguere degradee; je 
Fai fait mouler. 

XIL 

Le schiste employe pour la construction de leglise de 
Villers provient, comme je l'ai dit, de deux gisements 
pour ainsi dire a pied d'ceuvre et exploiles par les moines 
pendant plusieurs siecles. Celui qui est a proximite du tran- 
sept nord est dans Tenclos des mines; l'autre, pi*es de la 
porte de Bruxelles, apparlient a M. Mosselman du Cheuoy. 

Ces carrieres sonl abondantes; Texploitation, le debitage, 
la mise en chantier en furent faciles. Ces roches schisteuses 
sont a base simple ; ce sont des bancs compactes el serres ; 
on diraitdes fragments de murailles cyclopeennes. 

Nous pensons que dans noire pays il n'exisle pas de 
schiste reunissanl des qualiles plus parfaites, car d'ordi- 
naire il se divise en feuillets rapproches et supporte diffici- 
lement Faction du soleil, de Fhumidite el des gelees. 
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Celui dc Villcrs est fort dense, sa resistance a l'ecrasemenl 
est tres-grande s'il est de choix et pose en lit de carriere. 
II a sur le granit l'avanlage de la duree, car si Teglise de 
Villers etait construite au moyen de notre magnifique pierre 
bleue de Soignies ou des ficaussines, elle serait actuelle- 
ment dans tin bien plus trisleelat. 

Les carrieres de schiste de la Roche, qui se Irouvent a 
vingt minutes de l'abbaye, sont encore cxploitees, mais leurs 
produits sont loin d'etre comparablesaceux de Villers; lefery 
entre avec la meme facilite que dans la pierre de France ordi- 
naire et Tinfluence du climat est (rop forte pour leur nature. 

Mais tout nest pas pour le mieux dans cette pierre con- 
sidered au point de vue d'un monument tel que Villers; les 
bancs renferment beaucoup de parlies mediocres et meme 
mauvaises sans que Ton puisse les discerner aisemenl ; en- 
suite il faut tenircompte des difficultes inherentes a sa texture 
fibreuse, a l'ondulation naturelle de ses feuillets, et de ce 
quelle n'est guere invulnerable que mise sur lit de carriere; 
hors de la elle se desagrege plus ou moins sous des charges 
moyennes. 

Son echanlillon ordinaire est de m 20; il est rare d'en 
trouver qui atteigne O m 50; sa longueur, qui s'arretc le plus 
souvent vers O m 75 a 1 metre, est encore une source de diffi- 
cultes dans les parties architecturces d'un monument; e'est 
avee toutes les peines du monde que Ton obtient des blocs 
d'un metre et demi. 

Les colonnes, cornme on le pense bien, onl necessile des 
pieces exceptionnelles; e'est ainsi que Ton a execute d'une 
seule piece : 

A, Les bases avec une partie du socle; 
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B. Le tambour reposant sur cette base; 

C. Chacune des trois assises dont se compose le chapi- 
teau; 

D. Le sommier a entailles d'ancrage qui repose sur ce 
dernier. 

C'est dans ces tambours que Ton constate les assises les 
plus epaisses; elles vont de m 60 a O m 80. 

Le relachement dans le choix des materiaux ne commenca 
que lors de Tachevement de la nef et de la partie superieure 
de Tavant-corps. Les portions les plus recentes du grand 
ceuvre sont les plus debiles et paraissent les plus yieilles. 

Le tuf jaunatre est de la nature de celui que Ton extrait a 
Maestricht, mais il provient, croyons-nous, de Linsmeau 
(canton de Jodoigne, Brabant). Son aspect, sa densite, son 
tissu le feraient prendre pour du calcaire jaune des environs 
de Metz ; on le travaille de meme ; mais ce n'est pas un 
calcaire, au contraire, il a la faculte d'etre refractaire 
a Taction du feu; on I'emploie beaucoup pour des fours. 
D'abord tres-tendre et blanchatre, il se durcit et jaunit a 
Fair. II est court et de moyen appareil. La pierre poreuse des 
grandes voiites ressemble a du ciment et fut souvent prise 
pour tel. A la collegiale de Nivelles on en a construit la 
coupole romane etses pendentifs, de meme que les voiites a 
vis des escaliers des tourelles. 

Des moyens chimiques permettent de s'assurer que c'esl 
une concretion naturelle; si d'ailleurs c'etaitune pierre fac- 
tice, on lui aurait evidemment donne la forme de voussoirs 
reguliers et non de moellons bruts. Cette pierre n'a pas de 
litet se taille a la hache sans eclats; c'est un tuf calcaire du 
terrain quaternaire ; on en rencontre dans diverses parties 
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du pays, par amas peu considerables, et il est a supposer 
que les gisemenls ou Ton a pu trouver la quantite necessaire 
pour les voiites de Villers sonl epuises. La encore on a su 
mettre la main sur des materiaux de premier choix dans leur 
espece. De petit volume, sans force contre les intemperies, 
ils etaienl peu propres a un autre emploi que pour des 
voutes el des remplissages interieurs. 

A mon sens, cette pierre d'extreme legerete resume ce 
que Ton peut imaginer de meilleur pour les panneaux de 
hautes voutes ; je la crois superieure aux poteries dont on fit 
emploi a 1 epoque byzantine et aux briques creuses. 

La taille du schiste est assez facile, le temps a efface sur 
les parois les coups de ciseaux. Un plus grand soin presida, 
comme de raison, aux parois exterieures. Tous les retours 
d'angle, pieds-droits, cordons, claveaux, sont ciseles et 
appareilles. 

Les parements unis furent equarris grossierement au 
ciseau et a Paide du marteau ; on a laisse aux lits leurs plans 
naturels. 

Les murailles sont composees de deux parements qui enfer- 
ment un blocage de moellons moindres et de dechets ; c'est 
si bien relie que Ton ne voit nulle part de ces soufflures ren- 
dant necessaire le reparementage, comme cela s'est presente 
dans un certain nombre de nos monuments. 

Les maconneries sont d'une grande force; elles n'offrent 
pas de trace de decomposition partielle; la ruine resulte de 
causes generates, elle commenca par la chute des grandes 
voutes, puis par Taction destructive des arcs-boutanls, qui 
ont pousse les murs hors de leur aplomb. 

Au choeur tout est reste droit; il ny a la rien d'eton- 
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nant, car le ehceur est appuye par de vigoureux contre-forls 
disposes suivant cette forme polygonale qui offre (ant de 
resistance; c'est line force inerte, greffee sur line fondalion 
que j'ai explorce et qui constilue tin veritable roc. 

Une seule chose donne au choeur tine apparence de ve- 
tuste et de ruine, ce sont ses restes d'encadrements en luf 
qui, comme aux autres fenetres, sont ronges et hors de 
place; mais si la main de l'homme ne s^en mele pas, le 
ehceur restera debout dans sa forme de lanterne pendant des 
siecles, apres que tout le reste se sera effondre. 

La rugosite du schiste, les cellules des assises, qui enfer- 
ment un morticr tres-dur, equivalent a une sorte d'ancrage 
qui empeche la disjonction des massifs; toutes les parties 
sont rendues solidaires Tune de l'autre. 

A plusieurs annees d'intervalle, deux fragmenls de la tour 
sud se sont detaches; Tun d'eux a roule a dix metres. Ces 
deux blocs de moellons mediocres forment une agglomera- 
tion qu'il est quasi impossible de demolir pu meme d'enta- 
mer serieusement. 

D'autres avantages resultent de la nature rude, grossiere 
et abrupte de la roche schisteuse : quand elle est placee dans 
ses conditions normales, c est bien la pierre la plus rebelle a 
tout changement; ce fut sans doute ce qui fit echapper le 
venerable edifice a la fievre d'embellissement qui regnait au 
siecle passe; on n'entaQia que la facade. Plus tard, lorsquc 
le schiste fut depouille de ses couvertures, on n'eut garde 
de le demolir pour vendre ces maleriaux de peu de valeur; 
il eul ete plus facile d'exploiter les carrieres voisines. Si, 
au lieu de materiaux grossiers, le monument avait ete 
construit en calcaire, on raurail renverse, tout comme on 
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a fait sauler la somptueuse facade Louis XV en granit, qui 
a etc convertie en chaux. C'est done a cette pierre si com- 
mune que Ton doit la conservation relative de la construction. 

J'ai opere des tranchees pour reconnaitre diverses fonda- 
lions; on concoit que cette exploration ait ete circonscrile 
dans certaines limites, puisque le sol de l'eglise est recouvert 
de plus de trois mille metres cubes de terres, de pierres 
et de decombres. Mais jc suis parvenu a m'assurer que Ton 
ne se faisait pas une loi de suivre un niveau uniforme pour 
1'assiette des fondations; on batissait la ou le terrain etait 
bon. Les fondations du choeur, qui ont 5 m 50 de profondeur, 
commencenta un metre plus bas que cellos des colonnes de 
la nef. Elles decrivent un demi-cercle, continu, de 4 a 
5 metres de largeur au fond. 

Dans cette fouille a l'exterieur, j'ai trouve des ossements; 
c'elait sans doute la place d'un ancien cimetiere. 

Dans le bulletin n° 2 du Comite des monuments du Bra- 
bant, j'ai produit ce renseignement que les colonnes ne sont 
pas au milieu de leur fondation, laquelle consiste dans une 
muraille formee de libages bien construits; cette muraillc 
cesse d'etre continue a quelques decimetres du pavement, car 
un arasement complet cut ete du gaspillage de materiaux; 
on a eleve de la, pour l'assielte des socles de colonnes, des 
piles formees de fortes assises. Cet ouvrage est parfailement 
raisonne. 

L'empattement vers la nef centrale est plus large du cote 
de la basse-nef a cause de la charge oblique de la voute de 
cette nef, qui aboutit liors de l'axe de la colonne au milieu 
de cette fondation. 

Une remarque capilale, e'est que l'eclifice a ete erige, 
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non pas par parties horizontals, mais par fractions verticales, 
comme si l'on etait presse de se servir de chacune des 
qu'elle etait achevee. II est probable que Ton adopta ce sys- 
leme par suite du manque de materiel et de la difficulty 
de s'approvisionner de la chaux et des pierres etrangeres. 
En outre, ce mode permettait d'occuper pendant la duree 
de Pceuvre un certain nombre de travailleurs de toules pro- 
fessions, qui se trouvaient en partie parmi les con vers. On 
remarque visiblement que Ton a eleve d'abord la maconnerie 
du chceur, puis par fragments les transepts. On a poursuivi 
ensuite, au moins en deux fois, jusqu'a la couture. Ce qui 
est curicux, c'est qu? ces soudures, aussi nettes que si elles 
etaient d'hier, n'offrent pas la trace du moindre mouvement. 

II ne faut pas etre constructeur pour comprendre que ce 
systeme, quclque facile et avantageux qu'il soit a certains 
points de vue, cree une situation critique au constructeur 
responsable. Si Ton devait encore dans nos edifices proceder 
de la sorte, les hommes competents prediraient des lezardes 
et des mouvements dangereux, meme dans Tbypothese ou 
toutes les fondations du monument auraient ete construites 
d'un seul jet. 

Les fondations de Villers sont-elles dans ce cas, comme 
on en a Texemple dans plus d'une eglise inachevee? Je n'ose 
me prononcer. II serait interessant de faire les recherches 
necessaires pour s'en assurer positivement. 

Quoiqu'il en soit, le but de stabilite fat alteint, malgre des 
conditions defavorables, et, croyons-nous, par des moyens 
simples et logiques dont la tradition est perdue peut-etre. 

La construction gothique estun inepuisable objet d'etudes 
et d'enseignement; elle s'est elevee a un rare degre de per- 
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fection ; or il est impossible qu'elle n'ait pas ete perfectionnee 
autant el meme plus qu'ailleurs dans cette question prepon- 
derate de la fondation des grands edifices voutes sur 
colonnes. 

Villers nous offre un exemple unique ; il recele dans ses 
fondations des secrets feconds pour l'avancement de Tart de 
batir; or le Gouvernement rendrait un grand service a Tart 
en chargeant Tun de ses ingenieurs d'explorer le sous-ceuvre 
de cette eglise et d'en produire les dessins el Tetude. On y 
fera, j'en ai la conviction, des decouvertes qui, appliquees a 
un seul edifice, realiseraient des economies bien superieures 
aux frais de cette entreprise. Ceci est, au surplus, le petit 
cote de la question; le veritable avanlage est celui qui en 
resultera pour la stabilite de nos monuments. Sous le 
rapport des fondations des grandes eglises, Tart moderne 
est en arriere ; il n'a pu profiler, comme pour les parties en 
elevation, des exemples du moyen age; le systeme le plus 
usuel consiste dans des massifs de maconnerie, qui sont 
surabondamment volumineux dans la crainte qu'ils ne le 
soient pas assez. 

A part meme l'absence d un systeme raisonne, il suffit 
d'une negligence, d'une erreur, pour occasionner des de- 
sordres considerables dans Tceuvre; la nef ajoutee de Teglise 
de Villers en offre un exemple; c'est a la suite d'un mouve- 
ment qui Ta mise en peril qu on a du recharger les arcs-bou- 
tants ducote septentrional pour les equilibrer avec la voute 
qui les maitrisait. Selon moi, il faut en attribuer la cause 
a ce que Ton avait edifie une partie des colonnes sur fonda- 
tion vierge et Taulre sur les murs de la crypte,que Ton avait 
meme negligemment exhausses; il en est resulte le tasse- 
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ment accentue que Ton remarque au cordon d'elage a I'en- 
droit de la couture. 

Pour elre juste, je m'empresse de reconnaitre que I'archi- 
tecte du prolongement de la nef n'eut pas ses coudees 
franches, car lout dans cette oeuvre temoigne d'unc severe 
economic et du besoin d'en finir au plus vile avec cette 
construction qui s'elevait a la place de Tancienne eglise. 
Cette derniere sous le rapport de Tart etait un obstacle, 
mais, reliee a la nef cenlrale, elle donnait toute satisfaction 
pour le service du culte. 

On n'est pas d'accord quant a l'influence de la vegetation 
sur la duree des voutes. Les uns discnt qu'elle protege, 
les autres quelle nuit; il faut s'entendre : quand elle est 
moyenne, elle absorbe l'humidite et forme un abri; son 
balancement ne peut avoir d'influence; les racines servent 
meme de ligatures ; mais, quand les arbustes sont devenus 
trop forts, les grands vents impriment a leur tronc un mou- 
vement de Jevier qui desagrege les voussoirs. En somme, 
le taillis a ete favorable a la conservation ; si Ton avait, au 
debut, garni Textrados des voutes d'une couche de terre et 
fait un semis d'arbustes de petite taille, je pense qu'il nous 
en serait reste la majeure partie. 

II resulle de temoignages anterieurs a mes souvenirs que 
la voute de Tadjonction seule etait tombee en 1830; quo 
celle de la nefvieille, ayant des lors un defaut d'armure, 
commenca a se detacher par morceaux des 1842, pour 
arriver successivement a Tetat ou elle se trouve aujourd'hui. 
Je connus cette ruine celebre en 1844, et e'est de la fin 
de cette annee a 1850 qu'eut lieu l'eboulemenl des voutes 
du chceur et des croisillons des transepts. 
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Dans le trace de ses voutes, l'architccle appliqua plusieurs 
progres de detail; je ne pretends pas qu'il en ait ele l'ini- 
tiateur, mais je tiens a etablir que son ceuvre etait pour le 
moins au niveau de son epoque. II etait d'usage de donncr 
le meme profit aux arcs-doubleaux et aux arcs ogivaux; 
la forme usuelle etait de deux tores d'aretes separes par des 
chanfreins; cette figure, inscrite dans un plan carre, etait, aux 
premiers de ces arcs, normale a la voute et prenait aisement 
place sur le tailloir d'un chapiteau. Mais il n'en etait pas de 
meme pour Tare ogivalque Ton forma d'une moulureamincie 
sur la face, s'harmonisant mieux avec l'arete qu'elle mar- 
quait. II en resulta un autre avantage : ce ful que cette 
moulurc.se logea mieux dans le petit espace disponible a 
chaque coin du support. 

J'ajouterai ceci a propos des voutes a double travee : les 
arcs ogivaux etaient habituellement en demi-cercle; nous les 
avons mesures avec assez d'exactitude pour dire qu'ici ils ont 
plus de hauteur que la moitie de leur corde, ce qui les ren- 
dait plus resistants. 

L'exemple que Tonpossedea Tentreedu choeur d'une voute 
en deux travees qui, meme reunies, figurent, non pas un 
carre, mais un rectangle allonge, est rare dans Tarchitecture 
du commencement du xm e siecle. Cette disposition avait 
sans doute une autre cause que celle supposee, qu'en reunis- 
sant en un carre deux compartiments de voutes, les con- 
slructeurs gothiques suivaient, sans trop s'en rendrecomple 
(ce dont je doute fortement), les exemples des Romains; 
je pense avoir trouve le motif de cette structure; mais, pour 
l'exposer et le demontrer, je devrais entrer dans des deve- 
loppements etendus qui sortiraient du cadre de cette notice. 
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Un point de construction qui merite d'etre note, c'est que 
les arcs ogivaux et doubleaux des voutes, tant que leur 
courbe n'est pas assez detachee du mur pour perdre Pequi- 
libre, sont en moellons de petit appareil, certainement ma- 
connes a la main ; on ne fit emploi de ceux de calibre ordi- 
naire que dans la partie de courbure executee sur ceintrages 
et couchis. 

XIII. 

II me reste a completer par quelques notes rapides I'etude 
archeologique tres-sommaire de ce monument. 

La crypte enclavee sous l'extremite ouest de lanefetait, 
ai-je dit, construite sous une eglise anterieure a cette nef. 
Une ancienne baie de fenetre souterraine prouve que cette 
eglise n'avaitpas de bas-cotes. Cette crypte n'apu etre qu'un 
lieu de sepulture et non pas un local pour service religieux, 
ce qui eut necessite un niveau plus eleve pour sa voute, lequel 
correspond a celui de la vallee. Jamais on n'a pu s'y intro- 
duce commedans une eglise souterraine, maison y penetrait 
comme dans une cave; du reste, une eglise basse n'est pas 
divisee par une epine'de colonnes au centre. Elle ne se ter- 
mine pas non plus par un mur plat, mais par une absidiole. 

Elle est romane en tous points et, je Tai dit a satiete, 
la nef qui la surmonte est gothique; il y a entre les deux un 
siecle de difference ; si d'ailleurs elles avaient ele contempo- 
raines, elles auraient le meme axe; elles ne l'ont pas et 
meme la crypte presente un hors d'equerre depourvu de 
toute raison d'etre par rapport a l'etat des lieux etqui, sans 
doute,etait commande par la disposition de 1 eglise primitive. 

J'ai dil qu'ayant sonde a cet endroit la fondation d'une 
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colonne de la nef, j'y ai trouve une preuve evidente de ce 
que j'avance : e'est que sur le mur de la crypte est montee 
jusquau niveau du socle une pile d'arasemenl d'une macon- 
nerie mediocre el tout autre que celle de la muraille. 

Enfin, dans la substruction et le prolongement de la nef, les 
vides et les appuisn'ont rien de commun, a telle enseigne 
que le fond de la crypte depasse d'environ un metre I'axe 
de la troisieme colonne. 

Commeon pouvait se demander si cet edifice souterrain 
n'etait pas a la place meme du chceur de l'ancienne eglise, 
j'ai pratique en avant de la facade occidentale des excava- 
tions pour retrouver les fondements d'un transept ou d'une 
nef, mais je n'y ai renconlre que des massifs isoles, incor- 
rects et ne repondant a aucun plan; du reste, le chceur eiit 
ete, dans l'hypothese, plus grand que celui du temple 
actuel, ce que Ton ne peut admettre. 

La cave sur laquelle le porche est erige, tut sans doute une 
dependance utile, mais elle resulte d'une necessite, celle de 
descendre la fondation au niveau dela crypte; des lors, il a 
suffi d'une voute en berceau pour former la cave. 

Le porche, que le premier j'ai juge avoir ete con^u et 
erige en un simple rez-de-chaussee, est en cela conforme a 
ceux de Tordre de Citeaux;il en revet le caractere sous les 
autres rapports. Dans ses murailles, il appartient au roman 
pur; cependant une pointe ogivale perce dans ses voiites. 
Ses etages gothiques furent eleves environ trois quarts de 
siecle plus lard. 

Le plan de Teglise de Villers rompt completement avec les 
principes qui ont preside aux dispositions des parties ante- 
rieures ; les idees se sont elargies ; c'est pour une sorte de 
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cathedrale que Ton s'est prononce; cost bicn la un type 
pur do Tart ogival primaire. Cello grande entreprise dut, 
pensons-nous, elre concue sous Tabbe Conrad de Seyne 
(1209-1214), devenu plus tard cardinal el legat da Pape 
dans le midi do la France. 

J'ai indique la marche dc cede ceuvre puissante, inter- 
rompuo a la rencontre dc l'eglise primitive pendant un 
grand nombre d'annecs. La date du voeu forme par Daniel 
d'Yssche (vers 1251), a la suite duquel on abattit celte 
eglise pour achever la grande nef, concorde on ne peul 
mieux avec la dale de 12G7, que la chronique abbaliale fixe 
pour la pose de la croix terminale au sommel du pignon de 
facade. 

II est inulile d'insisler sur la question du cote ancien el du 
cote nouveau de la nef; la structure de celui-ci ne fait 
qu'une avec les elages d'avant-corps, qui sont, comme je 
l'ai mentionne, d'un dessin plus recent; son tassement a 
Tendroil de la soudure, la maniere dont cette derniere se 
montre au dedans et au dehors, le relachement dans la 
construction el divers points de details etablis au cours de 
cette notice, ne permettent aucun doute sur cette question 
imporlanle. 

J'ajouterai que les ornements aux chapiteaux cl aux 
clefs de voule sculptees de la jonclion sont peu compatibles 
avec la regie de Citeaux ; ils s'expliquent mieux en admettant 
Fepoque indiquec ou cette regie avait vieilli et etait moins 
rigoureusement observee. 

En 1273, on mil la croix sur la fleche du chalcidiquc. 

L'achevcment du chceur des convers, de 1276 a 1283, 
semble en contradiction avec le fail prccite de Tachevement 
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du pignon occidental en 12(57 ; mais on se l'explique en 
reflechissant qu'il ne s'agissail ici que de la grosse construc- 
tion; les dates subsequentes se rapportent aux travaux inte- 
rieurs et a ceux des amenagements du mobilier; de noire 
temps les choses ne vont guere plus vite. 

Pour terminer, je ferai cede remarque que, dans la 
reslauralion de l'avant-corps, j'ai exclu les elements autres 
que ceux qui en quelque sorte s'imposent d'eux-memes ct 
concordent avec l'etat du lieu; les artistes qui voudront se 
livrer a des etudes pour la reslauralion conjecturale de 
I'ancienne eglise de Villers, a l'epoque de sa splendeur 
premiere, Irouveront dans mon travail des points de repere 
importants et exacts. La lache dont j'ai ete charge ne va pas 
au dela. 
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